
§a ne peut pas durer!
A propos de la vie chère

La Chaux-de-Fonds. le 6 août.
'« Oui, Mons ieur, ça ne p eut p as durer, il f autVue ça f inisse »-. C'est ainsi eue s'exp rimait l'an-

••e iour une p ersonne un p eu excitée.
Ou est-ce qui ne p as durer davantage, qu'est-ce qui doit Unir ?
— Toutes sortes de choses, autrement dit lasituation actuelle : haussa constante de p r ix,hausse ininterrompue des salaires, incertitudea-ans les transactions, mécontentement p rogres-sif , grève à tout bout de champ !
Et tout cela se tient, s'enchevêtre, se com-p lique a souhait. On. ne p eut toucher à l'un deces cléments sans p rovoquer une immédiate ré-p ercussion)Sur tes autres. Une élévation des sa-laires lait aussitôt, augmenter le p rix de certai-nes denrées ou de certains obj ets manuf acturés,

les acheteurs ont beau s'insurger : U f aut qu'ilsy p assent. Pour se récup érer, ils demandent àteur tour des compensations, sous la f orme d'al-locations nouvelles de renchérissement, soit souscelle d'un tant p our cent aj outé au p rix de ventedes articles, qu'eux-mêmes livrent à la consom-mation. La diminiution des heures de travail dé-termine des conséquences analogues. On tournedans un cercle vicieux, et il n'y a p as  de raisonque le c nasse-croisé s'arrête. Personne ne veut•consentir de sacrif ices, ni l'acheteur, ni le ven-deur, ni l'emp loy eur , ni l'emp loy é. Le p atronmaj ore le p rix de revient du quantum des allo-cations qu 'il a dû accorder. Il ne veut p as dimi-nuer le montant de ses ressources. De son côté,le p roducteur des denrées alimentaires, qui sevoit contraint à paye r p lus cher ses articles deconsommation , et qui ne veut pas  non p lus ga-gner moins, élève prop ortionnellement -— quandce n est pa s davantage — le p rix des marchan-dises qu'il livre sur te marché. Le consomma-teur, pris entre deux f eux, n'a d'autres ressour-ces que de s'insurger d'abùrd. de se rattrap er
ensuite comme il p eut, à la f aveur d'un mouve-
ment de salaires ou- d'une grève. Les p lus mal-heureux sont ceux qui ne p euvent ni augmenter
ni f aire augmenter suff isamment leur traitement
ou dont les revenus sont f rapp és d'une stabili-
sation soi-disant légale. Ce sont p our la p lup art
des ionctiomzaires, de p etits rentiers, enviés en
temp s normal: et dignes de p itié aujourd 'hui.
S'ils s'avisent de réclamer, comme ce f u t  le cas
des membres du corp s enseignant, il se trouve
des voix — qui devraient leur être acquises —
p our les rabrouer. C'est à croire qu'on p lace
p arf ois sur le même pied le cap ital intellectuel
et le cap ital proprement dit.

Tout ça ne p eut p as durer.
En ef f e t , tout ça ne p eut p as  durer. Chacun

est d'accord. Mais comment p orter remède ù
une p areille situation ? On a p rop osé toutes
sortes de moyens : p r ix  maxima. contingente-
ment, interdiction d'exp ortation p our certains
articles, monop ole de l'imp ortation en f aveur de
l'Etat, etc. L'autre jo ur, l'Union ouvrière de ta
ville de Zurich a envoy é un télégramme au Con-
seil f édéral p our réclamer « une baisse immé-
diate des p rix des denrées alimentaires les p lus
nécessaires, ainsi que des p rincip aux articles de
première nécessité — lait, p ain, vêtements, char-
bon y . Pour ce qui me concerne, j e suis p leine-
ment d'accord avec ces revendications. Non
p oint p arce que j e me trouverai soulagé p er-
sonnell ement, mais p arce que j e songe à des
milliers et des milliers de mes concitoy ens, hom-
mes, f emmes et enf ants, dont la situation n'est
p lus tenable f inancièrement et corp oreltement.
Quoi qu'on en dise, les salaires d'un grand nom-
bre de p ersonnes n'ont p as suivi la courbe du
renchérissement. Et elles en sont réduites à se
p river, à se rationner touj ours p lus. J 'en ai eu
la preuve la semaine dernière. Quatre enf ants
étaient assis dans une clairière, p rès d'une es-
p èce de charrette remp lie de bois mort. Ils p re-
naient ce qu'on app elle chez nous les quatre
heures. Etonné du p etit morceau de p ain que
chacun avait reçu à la distribution f aite p ar
l'aîné — un gosse de 12 ans — j e leur demandai
si c'était là tout ce qu'ils avaient à manger.
— « QM , Monsieur , me rép ondirent-ils. et nous
n'en aurons p as à soup er; c'est noire nain du
soup er que nous mangeons à présent. » — Tout
en leur distribuant ce que j 'avais emp orté, j e les
questionnai quelque p eu en détail, et j 'app ris
que dans la f amille on ne consommait p as la
moitié de la ration j ournalière à laquelle le p ère,
la mère ct les quatre enf ants avaient droit of f i -
ciellement, et cela p our la raison bien simp le
:« qu'on n'avait p as le moy en d'en acheter, da-
vantage ».

On imagine bien que les vêtements et les sou-
liers étaient logés à même enseigne.

Eh bien, cela n'est p as admissible, cela n'est
p lus admissible. Dans une société bien f aite, il
ne doit p as y avoir de p etits enf ants talonnés
tpar la f aim, et de gros richard'; qui ne savent
\p ius qu'of f r ir  à leurs p ap illes gustatiye s émous-
¦sêes. Ces deux catégories, hélas .' sont p lus tran :
-chees qu'autref ois, alors qu'il en devrait être
autrement. Notre solidarité nationale ou simp le-
ment humaine s'est p eu à p eu volatilisée. L'é-
goisme d'en haut s'est endurci au lieu de s'a-
mollir. Par contre-coup, les j ustes revetulica-
tians d'en bas sont devenues p lus imp èratives,
p lus dégugées de tout f ormalisme ou de toutes
considérations non directement pratiques.

L 'Union ouvrière de Zurich réclame en outre-
la saisie des app rovisionnements de vêtements
ct de chaussures, la diminution du p rix des
loy ers et le rationnement des app artements.

La baisse des denrées alimentaires, la saisie
des app rovisionnements, la diminution du p rix
des loy ers ne p euvent s'op érer qu'au détriment
des p roducteurs, des détenteurs de stocks ou
des p rop riétaires immobiliers. A moins que l 'E-
tat n'indemnise les uns et les autres, à charge
p our lui de se récup érer sur tes f ortunes. C'est
une solution. Mais ne va-t-elle p as  à f in con-
traire ? Ne déterminera-t-elle p as  le renchéris-
sement d'autres articles, de p roduits manuf actu-
rés non touchés p ar d'éventuelles mesures res-
trictives ? On court le risque de voir baisser
quelques denrées alimentaires, mais d'assister
en revanche à une hausse des produits d'exp or-
tation. Attei tits sur un p oint, les cap itaux sau-
ront se dép lacer et se. récup érer. Une bonne
pa rtie tout au moins. Quant aux autres, ils p as-
seront au malthusianisme qu à l'inertie, ce qui
aura p our ef f e t  dans les deux cas de f avoriser
ou de p rolonger la sous-p roduction.

Le cercle vicieux rep araît chaque f o i s  qu'on
ne descend p as au cœur du débat. On dirait
vraiment que, d'une p art, on n'ose p as décou-
vrir ses batteries, et que. de l'autre, on f erme
les y eux, se bornant à op érer des rétablisse-
ments après chaque alerte. Les deux méthodes,
celle qui est voulue et celle qui est subie, ne
p euvent amener qu'une débâcle. Au nom de l'in-
térêt général, cela ne saurait durer. Il f aut  une
f ois p our toutes j ouer cartes sur table. En réa-
lité, ce qui est en j eu, c'est le f ond même de la
question sociale, à savoir le mode de p roduc-
tion, qui ne p eut p lus, qui ne saurait p lus être
ce qu'il f u t .  Toute autre manière d'envisager
le problème de la vie chère n'est qu'une p oliti-
que de dupeurs ou de dup és.

" Henri BUHLER.

Lendemain d'émeute
C H E Z  N O U S

.A *î ^ f̂ r¥.:è Mointea, fe 5 âofàt,
Les apôtres d:e la gueiwe civile, qui me rêvent

que plaies et bosses, et que les lauriers des
bolehevistes empêchent de dormir , comptent
une campagne de plus dans leurs glorieuses
annales. L'émeute a..grondé, le premier août,
dans les mes de Bâle. Des rencontres sanglan-
tes ont en> lieu entre la troupe et les manifes-
tants. Et la mort a fr appé, comme toujours,
d'humbles comparses ou d'inoffensifs curieux. A
l'heure où nous écrivons ces lignes, la grève
générale bat encore son' plein; à Zurich , et à
Bâle , et nul ne peut dire à quoi nous en serons
demain.

Tout cela pour arriver à quel résultat ?
Devant la « Burgvogtei » de Bâle, les j eunes

socialistes — qui " s'imaginent, avec l'inexpé-
rience et la présomption de leur âge, « travail-
ler pour l'histoire » — ont suspendu un gran d
écrite-au où l'on peut lire :

« Vive la 'Révolution mondiale ! »
i'Ainsi donc, dans l'esprit . de ces j ouvenceaux

—- qui répètent sans doute ce que les chefs du
mouvement leur ont appris -— il s'agirait de
transformer la Suisse en un champ de guerre
civile pour décl'ancher «la révolution' mon-
diale ». Quelle folie !

La révolution ne régnera pas en Suisse, pour
cette simpl e et décisive , raison que le peuple
n'en veut pas, et qu 'il est décidé à assurer le
triomphe de l'ordre par tous les moyens. Nos
communistes et nos bolehevistes peuvent bien
tenir fa rue de quelque grande cité pendant
vingt-quatr e heures , mais tout cela ne peut a-
boutir qu 'à un « putsch » éphémère , suivi d'une
dure répression. C'est une folle entreprise et
une criminelle imprudence de pousser auj our-
d'hui des pauvres diables à instaurer par la vio-
lence la dictature du prolétariat dans un pays
comme le nôtr e, où les masses sont manifes-
tement hostiles à une aventure de ce genre . A
supposer que le mouvement puisse réussir , dan s
quelques centres, pendant quelques heures, il
en résulterait aussitôt une réaction populaire
dont les pouvoirs publics eux-mêmes seraient
impuissants à tempérer l'a violence.

D'ailleurs , dans la -situation actuelle, une ré-
volution qui éclaterait en Suisse n 'aurait pas
d'influence sur les pays voisins — du moins
sur la France et l'Italie. Ceux qui caressent
l'espoir de faire couver en Suisse le feu qui
propagera l'incendie dans l'Europe méridionale
et occidentale arrivent trop tard. Ils travaillent
d'après un plan périmé. La Suisse serait sacri-
fiée sans profit pour personne, pas même pour
le roi de Prusse.

* * *
Les dépêches qui nous parviennent de Berne

semblent promettre un retour au bon sens. Le
Comité d'Oilen a décidé de ne pas faire la
grève générale , mais « d'entreprendre une ac-
tion générale contre la vie chère ».

Sur ce terrain , lé Comité d'Olten est sûr de
trouver de nombreux alliés. Nous sommes plei-
nement d'accord, pour, ce Qui nous concerne,

avec ceux qui demandent des mesures .énergi-
ques contre le renchérissement de la vie. Pour
faire rendre gorge aux spéculateurs qui se sont
enrichis aux dépens du peuple , pour imposer ,
par tous les moyens utiles, des prix normaux
à ceux qui ne veulent plus se cont enter , des
anciens bénéfi ces, pour obliger les classes pos-
sédantes à restituer à la collectivité une nota-
ble partie de leur superflu , pour diminuer les
inégalités sociales , pour contraindre les oisifs
à participer au labeur commun , pour réaliser
enfin un programme éclairé d'e justice sociale,
il se trouvera certainement en Suisse, à l'heure
actuelle, une maj orité de citoyens décidés à
marcher de l'avant. Mais à qui fera-t-on croire
que l'on améliorerait le sort des humbles en
abandonnant la rue à l'émeute et en imp osant
à notre pays une sanglante carricature du bol-
chevisme ?.

P.-H. CATTIN.

La paix avec la Buloario
Si bizarre que cela paraisse, le Conseil des

Cinq continue de témoigner une tendre indul-
gence

^ à la Bulgarie , et de la méfiance à regard
des Etats alliés vainqueurs avec nous et victi-
mes des « Prussiens des Balkans », écrit M. Au-
guste Qauvain. directeur des « Débats ». Chose
à peine croyable : il n 'admet pas, dans les com-
missions chargées de fixer les conditions de paix
à la Bulgarie, les représentants des Etats les
plus intéressés. Il transmet à ceux-ci des sortes
d'outrages auxquels il daigne, à la suite de vi-
ves protestations, apporter quelques modifica-
tions. Comme dans d'autres circonstances, les
Cinq., ou leurs délégués dans diverses commis-
sions, perdent totalement de vue les conditions
où s'est engagée et développée la guerre. Ils se
sont forgé dans leur tête on ne sait quelle con-
ception du mondé, et tout le reste ne les préoc-
cupe pas. Sans paraître s'en douter, ils portent
les coups les plus douloureux à leurs alliés. Dans
ces conditions, comment reconstitueront-ils une
Europe fondée sur le droit et la justice ?
. Prenons par exemple la question de. l'irede-m-
%M. à payer par lai Bulgarie. En vertu' de l'ar-
ticle 262 du traité du. 28"juin. l'Allemagne à
transféré aux Etats alliés et associés toutes ses
créances sur la Bulgarie : environ six milliards.
Par ce transfert, chacun des Etats alliés est de-
venu créancier de la Bulgarie pour une part à
déterminer. Or, sans leur assentiment sans les
avoir consultés, les représentants des « princi-
pales puissances » ont décidé de décharger la
Bulgarie de sa dette envers l'Allemagne et de la
confondre avec les indemnités qu 'elle aurait à
payer. Mais ils réduisent ces indemnités à deux
milliards et quart . De* la sorte. la Bulgarie vain-
cue sortirait de la guerre plus riche que si elle
avait été victorieuse. En effet, personne ne peut
douter qu'en ce cas l'Allemagne lui eût fait
payer intégralemen t , sa dette de six milliards.
avec les intérêts. Comme les Germano-Toura-
ntens avaient entièrem ent vidé lai Roumanie et
la Serbie, on ne voit pas ce qu 'ils auraient pu y
prendre de plus après la victoire. Quant à la
Grèce, Constantin y fût rentré.en triomphe et
n'aurait point permis qu 'on la saignât à blanc.
Les Cinq, ou leurs collaborateurs , ont donc réa-
lisé ce prodige de délivrer la Bulgarie des trois
quarts de sa dette de guerre, tandis que les
Etats vainqueurs , princi paux ou à intérêts limi-
tés, restent chargés de centaines dte milliards.

Cela dépasse les limites - de la duperie per-
mise. Les défenseurs de ce système s'écrient :
« Mais on ne peut imposer à la Bulgarie que
des charges proportionnées à ses facultés ! »
Sans doute ; mais, pour apprécier ces f acultés,
il faut les comparer avec celles des* vainoueurs.
Or. avant la guerre , la r ichesse nationale de la
Bulgarie était évaluée à 14 milliards, et celle de
la Serbie à 11 milliards. Pendant la guerre. la
Bulgarie a dévasté et pii'lé la Serbie, la Rouma-
nie et la Macédoine orientale. Elle se trouv e
donc dans une situation incomparablement meil-
leure que la Serbie. Pourtant elie subira fin ale-
ment moins de charges financières que celle-
ci. Avec de pareils procédés, on risque de bou-
leverser de nouveau l'Europe.

De même pour les* restitutions. Une commis-
sion interalliée, où-ne figuerera aucun des voi-
sins de la Bulgarie, siégera à Sofia. Elle n'au-
torisera la reprise des obj ets enlevés ;que si
leurs propriétaires justifient que ces obj ets ont
été emportés hors du territoire national, et peu-
vent être retrouvés en Bulgarie. Commen t les
malheureux volés feraient-ils cette justification?
Ils savent qu 'ils ont été volés , et c!esf tout.
Comment se livreraient-ils à des enquêtes per-
sonnelles en Bulgarie ? Le plus' raide dans la
circonstance, c'est qu 'on ne permet même pas
aux Etats qui ont des objets à récupérer d'avoir
un représentant ', à IS* Commission, de Sofia,
alors que la Bulgarie ' a obtenu le droit d'en
nommer un. D'aprè s la Commission dtes répara-
tions , il suffira que les réclamations parviennent
à la Commission interalliée de Sofia par ' l'in-
termédiaire des représentants diplomatiques, à
Sofi a, des Etats intéressés . Voit-on ces repré-
sentants — qui n'existent pas encore — discu-
ter sur l'identité de chaque objet réclamé ?
Dans ta convention d'armistice avec l'Allema-
gne , on* a permis à la France et à la Belgique

de faire rechercher par des rep r ésentants spé-
ciaux des Alliés les objets enlevés des pays
occupés. L'armistice avec la Bulgarie qui a été
bâclé , n'a rien prévu de pareil. Cette déplora-
ble omission doit être réparée dans le traité de
paix,

'Nous pourrions signaler des anomalies aussi
criantes au suj et d' autres affaires. Celles que
nous venons de dénoncer suffisent à pr ouver
que les Cinq, près cinq ans de guerre ct huit
mois d'armistice , ne sont pas encore parvenus
à se faire une idée de la politique balkanique.

Chiffons Se papier
Si! ce n'était écrit dans le « Volksrecht ». le Tour-

nai bolchéviste de Zurich, i'aurais pris pour un
« bourrage de crânes », entrepris! par quelque fa-
cétieux bourgeois, ce passage du compte-rendu de
l'assemblée dés grévistes :

« Par 268 voix contre 39. U a été décidé de
maintenir le travail dians les usines de ta ville, car
l'interruption du courant électrique empêcherait la
parution d'u « Volksrecht ».

Ainsi donc, si les ménage» de Zurich — les pro-
létaires comme les autres — n'ont pas été privés
de lumière, ce n'est point parce que les apprentis-
dictateurs ont tenu à avoir des égards spéciaux pour
la population. C'est pour que le « Volksrecht » —-
ce refuge des naturalisés de fraîche date et des Al-
lemands en passage, où l'on zézaie , le berlinois
comme dans une caserne dit Brandebourg — puisse
continuer à servir à ses fidèles le brouet spartacien
auquel ils sont accoutumés !

Dans ces conditions, ie sais ce qui me reste à
faire, si j amais j e suis .pris dans une tourmente ré-
volutionnaire en pays zurichois. 11 me suffira de
laisser dépasser de ma poche la manchette du
« Volksrecht». Je serai sûr d'être respecté par la
gardé rouge et de circuler librement partout, même
à Aussersihl.

Retenez bien le tuyau : ie vous le cèdte gra-
tuitement.

Marg illac.
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Le procès de gtiiiteuine 81
Ce qu'en pense Hindenbourg

M;. Charles VOIT Wiegand!, correspondant du
« New-York Sun », a interviewé à Hanovre le
¦maréchal Hindenbourg, lequel lui a fait des dé-
clarations intéressantes relativement au 'ipro-
oès de l'empereur.

«Si ce procès se fait, a dit le maréchal, il
se fera non seulement eni violation de la sou-
veraineté de l'Allemagne et des .principes fon-
damentaux du droit des gens, mais il remettrait
en honneur l'ancien précédent établi par* les
Romains, d'après lesquel s* le patriotisme et la
défense de leur propre pays étaient des crimes
pour les vaincus. Il me semble qu 'il n'y a pas
de différence entre la comparution de l'ex-etn-
pereur et de ses généraux devant le tribunal
international et la marche des capitaines vain-
cus, derrièr e le char -du triomphateur, qui était
de mode à l'époque impériale romaine.

— Mais , ooiecta le correspondant , t'ex-em-
pereu r est accusé d'avoir provoqué la guerre.

— Dans tous les temps, répondit Hinden-
bourg, les* vainqueurs ont touj ours formulé cette
accusation pour, exiger la tête du monarque en-
nemi.

— Mais le procès , insista le j ournaliste, de-
devra servir d'exemipjle pour les génér ations fu-
tures.

— C'est aussi, répartit le maréchal, oe que
disaient les Romains. Mais l'histoire démontre
qu 'en traînant le vaincu derrière le char de
triomphe, les empereurs n'ont pas empêché la
répétition1 des guerres. A ce point de vue, Lloyd
George est la réincarnation d'un empereur ro-
main. En préparant un grand procès non seu-
lement pour augmenter sa propre popularité,
mais aussi pour terroriser 60 million s d'Alle-
mands , il se trompe. Le procès soulèvera au
contraire , en* Allemagne , une haine inextingui-
ble et implacable , et alors adieu la paix per-
manente.

» J'ai écrit à Foch en offrant de paraître de-
vant le tribunal en lieu et place de l'ex-empe-
reur , et cela parce que ce dernier , tout , en
étant nominalement le commandant suprême,
laissait à ses généraux la responsabilité de pré-
parer les plans des opérations et se bornait à
signer. Foch ne m'a pas répondu. Je suis per-
suadé que ni lui , in' Haig, ni les* autres généraux,
n 'approuvent l'idée de Lloyd George, qui répu-
gne à l'esprit de tout soldat.

» Quant à moi , je sais que mon emp ereur n'a
pas voulu ta guerre , il est et il reste mon em-
pereur.

» De toute façon , a conclu Hindenbourg, nous
n'avons pas vu la dernière guerre. Tant qu 'il
y aura des hommes , il y aura des guerres, et
le peuple allemand pourra se relever encore.
Je ne verrai pas sa résurrection , mais mon
fils aura* ce bonheur. L'Allemagne ne pourra
pas rester abattue, parce qu 'elle a une mission
à accomplir dans le monde. »
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dans ménage très soigné, pour 2
ou 3 matinées par semaine. mx
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Çantioeanoa *¦ 'a machineocl llùOCUdD est demandée.
— S'adresser à M. Paul Vermot ,
rue Huma Droz 178. mn
Régleuse *___** *j,
S'adr. an bur. de l'clmpartial »

Bonne ee* demandée de
suite. S'adresser rue

Jaquet-Droi 39, au 2me étage
(chez M. Aubryï. lem

On demande 7opTetna
u
c
e.ive .

pour faire le ménage la matinée.
— S'adresser Café des Chemins
de fer , rue .Taquet-Droz 58 16277

Cadrans métal. Je™- «*vnere est
demandée ponr guillocher sur
machine automatique. S'a-
dresser Fabrique de cadrans
métal rue du Doubs 51. 10337

Servante h°??èt° •* «-p**-
ble, eat deman-

dée dana ménagé soigué. —
iïons gages. S'adresser rue
I éopold-Bobert 30, au 2me
étage. 16339
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» -* Maïs ce n'est pas le Brouillard, cHer
monsieur , ce sont les nuages, ce qui est autre-
ment poétique.

» — Nuages et brouillards se valent, que fat-
sons-nous ici ?...

» — Mais nous admirons.... quelque chose de
plus beau et de plus rare peut-être qu'un bel
horizon bien pur.

-> En effet la foul e, murmurante tout à l'heure,
s'est mise à pousser des cris d'admiration , l'es
nuages se déchirent et voilà qu 'ils entouren t d-e
vaporeux enroulements grisâtres mille tableaux
capricieux dont le suj et varie sans cesse : la
croix brisée du lac des Quatre-Cantons, la
nappe bleue des lacs de Zoug et d'e Lowers,
les glaciers de nacre et d-e saphir, les vallées
d'émeraude...

» — Mais que voulez-vous de plus, monsieur
de Valouze ?...

»— J'ai horr eur; des montagnes grandes ou
petites, j'ai horreur des levers et des couchers
de soleil, j' ai horreur des spectres de toute sorte
qu 'on va chercher sur les cimes...

» Note qu'un gros monsieur drape dans son
couvre-pied expliquait au moment même, très
haut et à grands renforts de gestes, pourquoi
nous ne verrions pas co -matin-là ie fameux
spectre du Righi.

.» — Quelle est cette boutade ? demanda ma-
dame de Valouze. aussi étonnée que moi.
* » — Pardon', dit Roger un peu confus, mais

il n'est pas permis de ré-veillen les gens en
pleine nuit , sous prétexte d'aurore, pour ne leur
rien montrer...

» Je ne pus m'empêcher die m'écrier en riant :
—- Quel enfant gâté ! — Mais lui ne riait pas,
et il alla se recoucher touj ours en colère.

»Le (lendemain nos aimtis continuaient leur
tournée à travers la Suisse ; nous n'étions pas
assez ingambes, hélas ! pour les suivre.

» — Où passerez-vous l'automne ? demanda
madame de Valouze à maman.

» — A Venise , sans doute ; nous nous y som-
mes trouvées très bien l'an dernier.

» — Put-être ironsi-nous encore vous y faire
une petite visite, reprit madame de Valouze ;
n 'est-ce pas Roger ?

»Un instant, ie demeurai comme suspendue
à la réponse de ce méchant garçon qui ne se hâ-
tait pas de parler, n exprima cependant à la fin ,
dans une phrase bien tournée, trop bien tournée,
le grand plaisir qu 'il aurait à nous revoir, mais
aussi l'incertitude où il était de pouvoir se ren-
dre libre. Sa mère le regarda d'un air mécon-
tent ; et moi.... j'en rougis encore ! moi je fus
prise de la plus sotte envie d'e pleurer. J'avais
beau me morigéner : — Eh' bien, mademoiselle,
au fait, que vous importe ?.

moins de deux mois après nous rej oindre dans
l'adorable palais délabré sur le Qrand Canal* où
le génie d'un aubergiste avait trouvé moyen
d'arranger des appartements assez commodes
malgré la hauteur folle des plafonds peints à
fresque et les dimensions trop princier.es des
galeries.

» Dieu ! quel plaisir me fit le frou-frou des
falbalas de madame de Valouze sur notre grand
escalier et le bruit de son pas, à lui ! Je com-
pris tout en les revoyant., à la mine triom-
phante de la marquise, à j e ne sais quoi de nou-
veau dans les manières de Roger avec moi.
On voulait nous marier.. Ma mère en convint
peu de j ours après ; elle me dit les nombreuses
raisons qui devaient nous faire agréer M. de Va-
louze. J'écoutais plus ravie que j e n'osais le pa-
raître.

» Chère Zina, les romans anglais ont décidé-
ment tort qui plaignent la destinée de nous au-
tres jeunes Françaises, « données » en mariage,
selon l'expression reçue. Quand la voix d'une
mère qu 'on respecte et qu 'on adore, qui ne veut
que votre bien en somme, vous dit : — Tu peux
aimer celui-ci ! — il est si naturel et si doux
d'obéir ! Sans doute j e me suis laissée donner
en mariage et même assez vite, car ma mère,
toujours souffrante, avait hâte de m'assurer un
appui. Elle m'a dit là-dessus des choses qui m'ont
tait sangloter...

» M m'importait beaucoup, et la preuve, c est
qu'après le départ des Valouze, je me trouvai
seule., seule... C'était indigne, car enfin ma bien-
aimée maman me (restait, et j amais jusque-là j e
n'avais songé à m'ennuyer auprès d'elle... Cho-
se curieuse, elle s'apercevait parfaitement de ce
qui se passait en moi et s'amusait .* me taquiner
au lieu de me plaindre. Sous un prétexte ou un
autre elle me parlait souvent de Roger., ceci
ma fit beaucoup réfléchir. Comment une mère
aussi prudente entretenait-ell e sa file d'un jeu-
ne homme qui lui plaisait et qu 'il eût roieux valu
oublier peut-être ? J'eus la clef de cette a-ppa-
rente inconséquence quand les Valouze .vta,en*i

¦Mais le choix secret de mon cœur s'accordait
avec cette soumission. Et il me paraît impossi-
ble qu 'il puisse en être autrement. Nos. parents
nous devinent ; ils savent mieux que nous, avant
nous, ce que nous pensons, ce que nous voulons.
C'est quan d ma mère m 'eût parlé que j e com-
mençai à aimer pour de bon Roger, mais comme
j 'y étais bien préparée auparavant !...

» Néanmoins, on a sa* fierté. Je demandai à
réfléchir, et ma mère le trouva bon. Mais ma-
dame de Valouze, que je; vis ensuite, me pnessa

de dire oui, et, le lendemain, Roger sàVait que
te . mot décisif avait été prononcé. Ah! je n'ou-
blierai jamais de quelle façon il m'a remerciée
de vouloir bien être pour lui le bonheur !

» Nous allâmes passer la soirée au lidb*, ei
dîner dans un <¦ albergi » fort modeste, précédé
d'un dais de pampre et de raisins. Là-dessus,
on nous servit des fritures qui brillaient et son-
naient comme de l'or, arrosées d'un vin pétil-
lant de l'archipel. Et après dîner, tandis que nos
mères se promenaient lentement sur. la plage,
nous les précédions de quelques pas, Roger el
moi, foulant le sable fin et causant de l'avenir,

» Le soleil couchant jouait1 suri F Adriatique
qui semblait rouler des paillettes, peut-être les
j oyaux de fi ançailles jetés dans son sein pai
tant de doges ; la vague légère caressait le ri-
vage avec des> grâces de tigresse ou de chatte,
presque sans bruit ; au loin se-dressait une fo*
rêt de fl èches, de dômes, de colonnes, de cam-
paniles, de minarets, comme ces féeriques cités
qui apparaissent aux voyageurs d'Orient par un
effet de mirage. Et cependant nous ne flottion-s
pas dans le rêve ; notre conversation était se
rieuse, presque grave. Roger m'expliquait ses
proj ets : vivre à la campagne, y faire dus bien
associer sa femme à tous ses intérêts. — Poui
cela, me dit-il avec émotion, il faut une femm<
que l'on estime profondément , en qui l'on ar
confiance absolue, qui soit votre égale pour h
moins. Cette femme, je ne méritais pas* de U
rencontrer ; jusqu 'ici je n 'étais rien , et, comm.
tous ceux qui ne sont rien , j'ai été souvent i
charge; £ moi-même, ¦nuisftble à quelques-uni
peut-être... C'est vous dire que j'ai éprouvé dé
jà des regrets, des chagrins, des déceptions
qu 'il y a plus d'une blessure au cœur que je
vous apporte. Vous les guérirez , je vous devra
tout ; nûus allons ensemble commencer! à vfr
ne....

TA snfcarJ

Chambre. SX^Idemande à louer jolie chambre ,
environ 6 semaines. 16167
S'ad. an bur. de l'tlmpartial.»

Logement, statuer
pour le 31 octobre 1919. lo-
gement de 2 à S chambres,
cuisine et dépendances, «ix po-
sé au soleil. Offres écrites,
sous chiffrée S. W. 16832. au
buneau de V* Impatial ¦>.

10032

Récompense U t̂W"
3 pièces contre un de 2 pièces ,
aa soleil de suite oa époque à
convenir. — Ecrire sous chiffres
M. J. 162S1, au bureau de
I'1 MP * BTT » L. 16381

Oo demande à acheter ws.
leur, complet. — S'adresser chez
M. Bridevaud . rue de la Cure 6.

Rppmo TïAPfû automatique , d'oc-l CI U1G "JUl lG casion mais en
bon état, est cherché. — Offres
écrites sous initiales A. S. 16106
au bureau de I'IMPARTIAL . 16166

On demande à acheté. dTun
truffet de servies ciré — Faire
offres et prix , rue du Parc 12, au
3me étage . 16273

ONeiDiiDdei acheter' "iô ,,.
belle poussette sur courroies , en
bon état. — Ecrire sous chiffres
IV. L. 16255 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 16255

On dem. à acheter "^chaud à gaz (2 trous) en bon
état Offres rue Numa-Droz
100. à la Teinturerie. 16358

A VPnflPA u occasion , ait accut-ïCUUIC néon en boa état, fa-
dièze-si . 16173
S'ad. au bur. de l'-Impartial.»

Jeunes filles "»S*~
travailler à la fabrique d'as-
sortiments J. A. Calame, rne
de la Paix 3-bis. 16294

Jeune fllle. *J_ *__*
de suite, jeune fifio de toute
moralité, pour différent» pe-
tits travaux d'atelier. Bonne
rétribution. 16312
S'adr. an bnr. de l'-Impartial-
P pp-rn'ifp 0*i demande fiouue
ÛGliul l lv .  servante pour mé-
nage de deux enfants. Bons ga-
ges. Inutile de se présenter sans
rie bonner références. 16344
S'ad. an bnr. de f-lmpartial».

Emij oiteur. «ySfos
rant se perfectionner dons les
pièces compliquées. Ï6259
S'ad. an bur. de l'clmpartial*» .
Pîll p <Ja c**erclie une tille , forte
rillc, et honnête, comme aide
de cuisine dans une pension.
Bons gages. — S'adresser rue de
la Serre 36, au 3me étage.
p 22883 n 16342

Commissionnaire. *—*
demandé pour faire les com-
missions entre les heures d'é-
cole. S'adresser an bureau rue
de l'Hdtlel de ville 8. 1628G
fîrf i lIPHSP Doreuse expéri-UI 60BUSB. menMe e8£ dfi
mandée par la fabrique de
cadrans métal rue do Doubs
51. 16363

llBlïïOillBlir. dans comptoir
de la localité, bon démonteur bien
au courant de ia grande pièce. A
défaut, on mettrait au courant. -
S'adresser au Bureau de I'IMPAR-
TIAL 16412

Jeune fllle an M *™** <-*«»
travaux du

ménage serait engagée de
suite S'adresser n M. Scheu-
rer. Passage du Centre 5.

16435

Commissionnaire . Ŝïïî. 'PS
selon entente. Entrée à convenir
— S'adiesser rue dn Commerce
17-a , au 2e étage. 16254
lïnmûcfimio sactiant bien traire ,
llUlilCùliqUC, est demandé de
suite. Gages, 70 à 80 fr. par mois.

16249
S'ad. au bur. de 1'-Impartial**.
Ànni inr i f i  On neuiande pour
ftjjpt CHU, tout de suite , un ap-
prenti maréchal. Bonnes condi-
tions. — S'adresser à M. Georges
Dorenbierer. maréchal, rue de la
Ronde 21-a. 16241

Commissionnaire ŜK".
suite. — S'adresser rue dn Tem-
ple-Allemand lia. 16123

Commissionnaire, ^ît^ a«™^:
dé dans une librairie. — Ecrire
sous A. C. 16145, au bureau
de I'IMPARTIAL . 16145

ÀnhûDûl il* On demande de suite
ruiUGiCUl . -an bon acheveur
d'échappements pour 10'/» lignes.

Une Jenne Fille pour la ren-
trée et la sortie du travail. 16161
B'adr. an bnr. de l'clmpartial»

(lliurinroc ¦,our |6S assortiments
Ulliilclc) sont demandée par la
Fabrique L. Jeanneret-Wespy, .rue
des Jardinets 9. 16120
Pînnntl A louer pour le SIi î-juuu. ootobpej me dea
Bulles 16. bean pignon de 2
ohambnes, corridor et cuisine.
Jardin potager. Prix, fr. 25
par mois. S'adress-or à M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du
Paro 28. 16304

Logement "sEkvSt
sine)— est à loner de suite.
S'adresser le soir, après 7 h.,
rne do l'Industrie 8, au 2me
fttage. >334

Â lnil Pl- ruB -^OP0!** Bobert 64
IUUCI au 2me étage, appar-

tement moderne de 3 pièces et al-
côve non éclairé, avec toutes dé-
pendances. — S'adresser même
éUgf. . au nrMiriétair p. I3fi77
fîhamhi-p meublée-, aveo

louer de suite à personne sé-
rieuse. S'adresser rue du Gre-
nier 39e, au Sme étage, à gau-
che. 16296

enambre. A l0?er ?e 8Uite'Ul" w" chambre non
meublée. S'adresser rue des
Terreaux 19. . î«330
rhfltTlhpf. A louer *! enambres
uuulllUl C, à l'usage de bureaux
ou Comptoir , de suite ou à con-
venir. — S'adreeuer rue Numa-
Droi76 .au r«*z-iie-chaiissée. 16177
nhflTIlhpn meublée avec piano '
UliaillUl C pour étudier, est de-
mandé à louer. — S'adresser Hô-
tel de Paris , chambre No 3. 16164
niiaitl lirP A louer chambreuiidiiiui v. ^^3 à mon.
aieur travaillant dehors. •—
S'adresser rue Numa-Droz 51,
an ler étage, à gauch». 
rhamniuk au soleil , à louer de¦J uttluUlB, suite . — S'adresser
rue Numa Droz 181, au ler étage
à droite . 16104
l 'hnmhnû A. louer jolie cuam-
UIUUIIUIB. bre meublée , à Mon-
sieur de toute moralité. Payement
d avance. — S'adresser rue du
Général Herzog 20, au 2me étage ,
à gauche. 15796
('hflUlhl-Q meublée à louer a¦UliaillUl C Monsieur tranquille.
Payement d'avance. — S'adresser
rue des Terreaux 37-a, au rez-de-
chaussée, après 7* heures du soir.

\t__
Demoiselle ^^^ *-?mi1-

"' le cherche a
loner ohambre non meublée,
très bien situ*e au soleil ; de
préférence Quartier des Tou-
relles ou Succès. Faire offres
écrites, à Case postale 17220,
Snouraale Hôtel de ville. 16316

Chambre. D*>m.o,feu« *««¦>-
quille cherche

à louer de suite chambre meu-
blée. S'adresser chez Mme
Chapatte, rne die la Cliair-
rièra .'3e. l_ S_i

Logement. SSt^Sî
le 31 octobre, nu logement
de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, exposé au soleil.
Ecrire sons chiffres N. T.
8793. au bureau de l'e Impar-
tial -. 8703

On dem. à louer m*___:
ment à échanger logemoniti
de 3 chambres, dans quar-
tier des fabriques, pour le
Ottitre ou est de la ville. —
Offres écrites, sous chiffres
N. V. 16432. au bureau de
l'« Impartial ». J6432

tlii fp recoin pense a la pe -
TU U .  sonne qui me trouvera
un logement de 2 ou 3 pièces, de
suite ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffres E. J. 16148
au bureau de I'I MPARTIAL . 1614S
OA fp de récompense pour un
Ou l i .  appartement de 3 pièces ,
de suite ou époque à convenir. —
Ecrire sous chiffres I,. V. 1615?
au bureau de I'I MPABTIAL . 16157

DBS PBrSOllflBS sireuses d'aller
habiter Chaux-de-Fonds , deman-
dent à louer ou à échanger un
logement de 3 ou 4 chambres. De
préférence , près de la Grande
Gare. 16184
S'adr. au bur. de IMmpartial»

Orensnres. ^rStî
creusures par grandes séries . Tra-
vail suivi. — S'adresser par écri t,
sous chiffres B. D. 16*103. au
bureau de I'IMPARTIAL . lfi'jfi.3

ruedu Grenier Lew PoiUs. 16343

Qui prendrait iBU
ay

e
an

ut°"déjà
fait 3 mois d'apprentissage , pour
lui apprendre le remontage de fi-
nissages. — S'adresser : rue nu
Commerce 119 au 4e étage. 16336

f BîstStiiiîS'ft av,ic aes c',n'>*ï̂l*S w ¦ uS cabris, à vendre.
— S'adresser : Point du Jour , 1.

' 10331

Oïl flffrA démontages* etwll VU1 O remontages
grandes pièces ancre, échappe-
ments faits en blanc, à ouvrier
consciencieux , travaillant à la
maison. 16287
S'adr. an bur. de l'clmpartial»
Fil flripr * °'25 **•*•***¦ esl ** ** OAïKl v e n a r e, plus un
bouloir en plomb et un dit en
cuivre. - S'adresser chez M. Wuil-
leumiar. rue du Nord 159. 16256

A vendret.
pr dT;iqacee

et faute d'emploi ; 1 divan, 1 ca-
napé, 1 grande bibliothèque vi-
trée , 1 lit d'enfant émaillé blanc ,
1 lit de fer blanc avec paillasse
métallique, 1 potager à gaz 4 feux
et four, 1 phonographe Idéal avec
120 morceaux, 1 chaise berceuse.
1 chaise de pupitre , 1 petite table
lavabo, et plusieurs ebaises. —
S'adresser, entre 1-2 heures ou le
soir après 7 heures, rue des Tou-
relles 15, au rez-de - chaussée, à
droite. 16433

LJFI (16 0rl (*emal*de du linge
8 " à laver et raccom-

moder. Travail consciencieux.
S'adresser rue de la Prome-
nade 36, an ler étage. 16411

Meubies. iJXr1!
vendre de suite , à très bas prix,
plusieurs lits Louis XV et autres,
secrétaires depuis fr. 120, divans
moquette , canapés en tous genres,
commodes, tables en tous genres,
toilettes anglaises , chaises , ri-
deaux, chaises longues, buffets à
1 et 2 portes , et un grand nombrê
d'articles trop long à détailler
Très bas prix. — S'adresser rue
du Progrès 17, au rez-de-chausséi*
à gauche. Téléphone 2146. 15858

Tonneaux-Rhéteur
de futailles en tous genres , —
S'adresser à M. J. Bozonnat , rue
de la Paix 69. an sous-sol. 6455

Réglages. ":;-,:Vv::
glàges Breguet , balanciers cou-
pés 10 '/» lignes. Ouvrage soigné.
— S'adresser au Comptoir Perre-
noud & Reymond, rue de la Ser-
re 37. 16159

FOliSSageS métal unies ou
médailles ooeorées , ansi que ter-
minages de boites , sont entre prises
aux meilleures conditions. Do-
rages, nickelages, argenlages. —
S'adresser à M. Léon Perrin ,
Atelier d' eléetrochimie, à Fleu-
rier. 16125
¦ 0*\m_ % ^n uemanue à
liOCOli louer local ou ap-
partement , 2 ou 3 pièces, comme
atelier. Pavement d'avance. —
Offres sous 'chiffres A. Z. 16105
au bureau de I'I MPAUTIAL . 16105

Finissages. ̂  Z V__\
sages de boites argent , à domi-
cile. - Travail consciencieux. —
S'adresser à M. Gobât, rue du
Premier Mars 10 au 3me étage .

16141

A VPIlrirP canapé, fauteuilfl VC11U1 G tables, tables d*
nuit, armoire, glace, pupitre
lustre, itideauz. 1629'
S'ad. au bnr. de r«ImpartiaL*
Motocyclette. *j-&,
de départ, b*>nue moto-rê*e
en parfait état, 2 cylindres,
2 et demi HP. lo38f
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial*
i "i'Çnjirp de suite, moitié-n»» " prix ,**e j6Ur
valeur, vêtements de cérémo-
nie pour hommes, plus uu
pantalon semge blanchie, che*
mises, gilets blancs et antre
linge, «iut,i que dans p«Ires
m ililres. état de neuf, là—
39. pour dames. 1632S
S'ad. au bur. de l'«Impartial*.

Â ynnrlnn une charrette à 2
ICiiUlC roues, en bon état

— S'adresser rue Sophie-Maire*
18, au sous-sol. 1680'

mWr Tirage des primes i 20 août ~M 1
Dans les dix premières années, chaque titre dont la série sort aux tirages est rwa- SB
boarsable à Ir. 100.— au minimum (la série entière de 10 titres à fr. 1000.— au M

minimum). L'acquisition d'une série complète est par conséquent avantageuse. j ĵ

d'Obligations à primes 41- de Fr. 50.- I
| Société lie Crédit Hypothécaire } 1

'J Siège social : Zuricb. H

ï Le prix de sousaription est fixé à Fr. 50.-- plus le timbre fédéral de Fr. 1.50, iol* lp|

I Fr. 51.50 par obligation. i
La libération s'effectue : 19

ï a) an comptant, contre versement ds Fr. 51 ,50 par obligation , plu» intérêts courus i §31
f raison de 50 centimes par trimestre à partir du 5 juillet 1919, soit fr. 52.—. ,- g

B h-) par versements échelonnés, comme suit : SS
Fr. 21 ,50 par obli gation à la souscription : _i

M » 10.— » » au cours du 2»' mois, Kg¦ » 10.— » n » 4«- » n. > 10.— > a I y» i S'-; à dater de la souscri ption. . ,, - '
9 Les titres sont munis de coupons de Fr. 2.— à l'échéance da 5 juillet ds eha- j

que année. Ils sont remboursables au minimum i Fr. 50.— et participent en outre chaque JNannée aux tirages des peintes suivantes : K£
1 à Fr. 50,000-e — 3 à Fr. 2.500.- g
1 » » 30,000.— f? " " t,222*~ B\ v ' a2'222 - *° : '• »St 12 » •» 5,000. — 4S7 1* » 100.— JE *

W&W 6 tirages par an "^B® 1
soit : 3 tirages des séries et 3 tirages des numéro*. |̂ j

Comme placement d'épargne par excellence, ces obligation, se i-ecorn» - "'
_  mandent tout spécialement, attendu qu'elles réunissent deux avantages fgS essentiels, qni sont : S¦_  le eeiidemetit , par un intérêt de •! ¦/«» ''t.*. c.iiance. par les tirages successifs et renouvelés avec de beaux lots. H
â Les banques ci-dessoue reçoivent les seuscriptions et tiennent à disposition , gratuite- ni
W ment, les prospectus de cette émission. H

DOMICILES DE SOUSCRIPTION : ¦
i Aarau Spar-, Leitt- und Dlsttontokâsss flro-ïswangen HOIfskaa aa In Srattswansan H
1 «ubanne Etude Etfm. Marmlnod. Notaire tausanna Banque C. Htooirlea fl
i Baie Bank-asclialt Hermann Wiiu » TTn_TiLiL,^* VÊ
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A l'Extérieur

Les pillages de Liverpool
LIVERPOOL, 4 août. - Dans la nuit de sa-

medi à dimanche des bandes de pillards ont
pillé et détruit les magasins des quartiers * ou-
vriers de Liverpool. La police et les troupes
inter venan t, les pillards se dispersèrent , mais
revinrent bientôt pour continuer leur œuvre.
Des soldats en camions-automobiles gagnèrent
les lieux des méfaits. Ils arrêtèrent tous les
pillards, mais la foule j eta des pierres aux sol-
dats. Ceux-ci tirèren t alors, blessant un mani-
festant. Il y a eu 200 arrestations.

Quatre cents policemen se sont mis en grève.
Les syndicalistes de Liverpool ont décidé la
¦grève de solidarité avec les policiers de Lon-.
dires. Six cents mécaniciens et chauffeurs de
locomotives se sont mis en grève par solidarité
avec les policiers.

Oes renforts militaires sont arrivés
LONDRES, 5 août. — (Havas). — Des ren-

forts militaires suppl émentaires sont arrivés à
Liverpool. Les dommages causés par les émeu-
tiers sont évalués à 250.000 livres sterling pour
Liverpool et à 30.000 pour Birkehead.

Au cours des émeutes , un homme a été tué et
¦deux blessés par des coups de fu sils. Soixante
!dix à quatre-vingts autres ont été blessés. En-
viron 400 arrestations ont été bpérées. Plu-
sieurs centaines de magasins, ont été détruits ou
pillés.

LONDRES, 5 août. — On donne à propos des
troubles de Liverpool les détails que voici :

Le signal des désordres a été donné vendredi soir
par des petits groupes d'habitante des dits quar-
tiers, qui se réunirent dans les mes et commen-
cèrent) l'attaque et le pillage des magasins dn voi-
sinage. Dans la journée do samedi, les g/roupes, en-
couragés pair la facilité de l'entreprise, se firent
plus nombreux et menaçante. Ds forcèrent lea portes
d'un entrepôt de marchandises et s'emparèrent d'une
gra,nde quantité de comestibles : jambon, lard, sucre,
riz et boîtes de conserves. Ils envahirent ensuite
deux rues principales : la London Eoad et la Seot-
land Road et cassèrent les vitrines des grands ma-
gasine, engageant de vifs combats avec les forces
die la police, accourues pour rétablir l'ordre. La
lutte dans les rues a continué jusqu'à l'aube du di-
manche. Maisr, ayant qu'elle prit fin, tous les prin-
cipaux magasins avaient) été envahis et saccagés ;
'des magasins d'étoffes et de comestibles ont été pres-
que tous complètement vidés et leur mobilier com-
plètement détruit. Les magasins de bijouterie n'ont
pas eu un meilleur sort, eli la vaiemr des dépréda-
tions s'élève à de gros chiffres.

Deux ou trois nulle soldats seulleiment ee trou-
vaient dimanche dans la ville, mais de nombreuses
troupes continuent à arriver, tandis que le cuirassé
< Valiant » et deux destroyers ont été immédiatement
envoyés par l'Amirauté dans les eaux de la Mcrsey.
Des soldats aveo équipement de guerre, fusil char-
gé et bayonnette au cauon patrouillent dans les rues,
mais la foule ne paraît pas craindre leur présence
malgré qu'elle ait été dispersée à coupe de crosse.

Les autorités évitent autant que possible de don-
ner l'ardre de tirer, pour éviter l'effusion du sang.
Les actes de pur vandalisme ont été nombreux. Dans
une des rues principales, un magasin de musique
«t d'instrument musicaux a été saccagé. La mu-
sique a été détruite et les claviers traînés dans les
rues, où des artistes recrutés parmi les éméutieirs
ont improvisé des concerts et des danses en plein
air.

L'hôtel ofe ville est garclé pair un fort contingent
'do soldats et le maire a déclaré qu'il résisterait
aux « policemen » en grève et rétablirait; l'ordre
à tout prix.

Jusqu'ici, on n'a pas ara né'desF'aire 'de proclamer
l'état de siège pour la ville. Jusqu'à lundi , les ar-
restations s'élevaient à neuf cents. Des tanks et des
mitrailleuses sont déjà placés dans les pointe stra-
tégiques de la ville et d'autres sont envoyée à Li-
verpool par ordre du ministre de la guerre. Cepen-
dant, uh meeting de six mil le ouvrierre des diffé-
rentes! industries a décidé do proclamer la grève
de solidarité avec les « policemen » grévistes.

Le congrès d'Amsterdam aj ourné
BERLIN. 5 août. — On mande d'Amsterdam

à Wolff que le secrétariat ouvrier international
néieriandais a fait savoir aux unions syndicales
ide Danemark , de Suède, de Norvège, d'Allema-
gne, d'Italie et de Suisse ¦qu 'elles ne pouvaient
participer au congrès international qui doit
avoir lieu le 5 août à Amsterdam , le gouverne-
ment hollandais se refusant à faire viser les
passeports des délégués de ces unions. Le co-
mité du secrétariat ouvrier néerlandais a déci-
dé en conséquence d'aj ourner ie congrès en au-
tomne à Copenhague.

L'agitation ouvrière aux Etats-Unis
PARIS, 5 août. — On mand e de Peierson

(New-Jersey) à Havas que 17.000 ouvriers de
l'industrie de la soie se sont mis en grève, ré-
clamant l'app lication immédiate de la semaine
de 44 heures qui avait été promise pour le ler
octobre.

LONDRES. 5 août. — On 'mande de New-
York que le syndicat des mécaniciens, chauf-
feurs et conducteurs, ainsi que la Fédération tra-
vailliste, ont signé une requête insistan t pour
Sïnstrtution d'un triple contrôle des chemins de
fer par ie peuple , les directions opérantes et par
ies employés. -Cette proposition sera présentée
an Congrès le 6 août.

Les travailleurs organisés publient un mani-
feste au peup le demand ant formell ement ie re-
fait du capital privé des chemins de 1er.

La tragédie da ïïérone
MILA N , 4 août. -"- Un avion géan t « Capro-

ni », pourv u de trois moteurs de 200 chevaux
chacun, a pris feu à :1a suite d'un retour de
flammes dans un moteur. It s'est écrasé sur le
sol, après avoir dépassé la ville de Vérone. Il
fit une chute de 1500 mètres. L'avion transpor-
tait 14 passagers, parmi lesquels **cinq j ourna-
listes de Milan.

On vit l'aéroplane capoter et s'écraser sur
le sol en cinq secondes. Les passagers, pendant
la chute , se voyant perdus, se j etèrent, d'une
grande hauteur , hors de l'avion et tombèrent à
cinquante mètres de distance les uns des au-
tres ; les corps sont méconnaissables.

Cet avion venait de battre le record Milan-
Turin et retour en. deux heures, avec 14 pas-
sagers. Le voyage tragique était un nouvel es-
sai de record sur le parcours plus long, de Mi-
lan-Venise. Le traj et de l'aller s'était très bien
passé, à une vitesse de 130 km. à l'heure. La
catastrophe survint au retour. . On retrouva les
cadavres épars à deux cents mètres de dis-
tance les uns des autres. Les pilotes avaient
été écrasés sous l'appareil. Des témoins disent
avoir vu l'avion se diviser en deux avant de
tomber. Une petite fumée blanche entoura tout
à coup le point minuscule qui filait dans l'azur .
La seconde d'après le' destin tragiojue s'accom-
plissait. •

Parmi les cadavres, trois ne purent être re-
connus 'que par leurs habits. La chute, d'une
si grande hauteur avait transformé leurs visa-
ges en des physionomies qui n'avaient plus rien
d'humain sous leur masque d'épouvante. Des
minutes douloureusement poignantes eurent lieu
quand les parents vinrent reconnaître les corps.

Un mystère enveloppe touj ours les causes
de la catastrophe. Les témoignages des témoins
restent contradictoires.

Les troupes roumaines à Budapest
BUCAREST, 4 août. — Le 2 août , les trou-

pes roumaines ont occupé toute la rive droite
dé la Tisza. A la suite des événements de Bu-
dapest, les opérations ont été suspendues en: at-
tendant de nouvelles instructions.

La .presse et l'opinion puibîiqrae demandent la
reprise de la marche sur Budapest pour désar-
mer l'armée hongroise, le nouveau gouverne-
ment étant la continuationt du gouvernement
bolcbévïste sons un autre nom.

'BERNE, 5 août. -— Oui tnande îïe Vienne au
Bureau de presse roumain :

Suivant une nouvelle de Budapest, les Rou-*
mains seraient entrés dans cette ville, accueil
lis par une population délirante de joie d'avoir
été délivrée du bolchevisme. Le commandant
roumain a aussitôt lancé une proclamation à la
population au nom des Alliés, diéclarant que les
troupes roumaines arrivaient en amies et en li-
bératrices.

PARIS, 5 août. -*¦ La Conférence de Paris n'a
pas encore reçu confirmation de l'entrée des
Roumains à Budapest.

M1. Marcelin, dans ta « Liberté, », et M. Her-
b'ette, dans le « Pays », disent tous deux qu 'il
serait heureux.' que l'ordre de la Conférence
d'arrêter les troupes roumaines dans leur mar-
che sur Budapest ne fût pas arrivé à temps. Ils
aj outent que la seule garantie réelle de l'Enten-
te est dans l'occupation de Budapest par les
Roumains. M. Herbette dit de son côté .que si
les troupes du gouvernement de Szegedin pé-
nétraient seules dans Budapest, Jes représailles
seraient probablement beaucoup plus dures que
si .l'autorité y est exercée par* les Roumains re-
présentant l'Entente .

fe profession Sans la gène
On nous écrit :
Elle est facile à trouver, c'est bien celle de

voiturier-camionne ur. par les temps durs Qu'elletraverse faute d'importation de fourrages étran-
gers à des prix acceptables, ce qui fait que tousnos podutts fourragers suisses augmentent dansdes proportions exhorbitan-ies pour ne parler que
du foin. H est exact et notoire Que la récolte de
cette année est inférieur e dans une assez forte
proportion à celle de l' année dernière. Des her-
bes, achetées sur. pied à de hauts prix, n'ont pas
donné la récolte attendue, d' où il s'en suit que
le kilo de foi n va arriv er pour beaucoup au chif-
fre de 60 cen times et au-delà. Oui. plus cher
que le pain. Comment alors nourrir convenable-
ment les chevaux de roulage qui réclament j our-
nellement beaucoup de nourriture pour leur con-
server le corps, la santé et les forces. A côté
de cela, les salaires des employés et domesti-
ques ont aussi suivi la règle de 'la production,
l'entretien du matériel d'e même, les chevaux
restent chers sur tous les marchés et les prix
de voiturage restent dans une limite qui n'est
pas en rapport avec les dépenses additionnées
et pourtant des chevauv il en faut. Quelques voi-
turiers ont déj à remplacé la traction animale
par, l'usage du camion-automobile, mais il faut
reconnaître que ce mode de transport, malgré
toute sa commodité et sa rapidité, ne peut don-
ner, satisfaction, à toutes les exigences du ser-
vice de roulage, surtout par les gros temps de
neige, de glace, comme aussi dans les endToits
trop élevés ou à pentes trop roides ou encore
dans des terrains qui ne supporteraient pas sans
accidents le poids du camion et soin contenu.

Auj ourd'hui, il faut convenir, que mallgré une
sensible élévation1 dles prix de roulage, ceux-ci
ne correspondent plus à la situation et pourtant,
dans tous les domaines, tout a marché de pair
et marche encore de pair. Nos gens avaient l'im-
pressîoh que sitôt la paix signée, les frontières
allaient s'ouvrir aussi pour eux et profiter, de
l'exportation ; il n'en est rien, et sî vous vous
aventurez à faire des démarches pour obtenir
quelque chose du côté français dont nous1 avons
touj ours été tributaires avant la guerre pour les
produits du sol, les formalités sont tellement
longues, bureaucratiques et coûteuses ou'il vaut
mieux y renoncer, pourri le moment du moins,
car si votre démarche venait à être prise en
considération, on constatera que le prix de la
marchandise n 'est pas doux eu égard à sa qua-
lité.
; Uni coup d'œil j eté SUT* UM tableatt dressé pour
les villes de Genève, Lausanne. Bâle, Berne et
Zurich, fait malheureusement ressortir que les
prix de la place de La Chaux-de-Fondis sont
inférieurs et de beaucoup à ceux établis pour
ces villles. II faut donc que nos voituriefs chaux-
de-fûnniers s'inspirent des prix du dehors, des
temps qui leur sont imposés et qu'ils travaillent
tous dans un esprit solidaire, légalitaire. em-
preint de la meilleure bonne foi pour la sauve-
garde de leurs droits1 et que d'un . autre côté le
public colmme les autorités qui dnt recours à
leurs services, comprennent sainement leur po-
sition pénible et aiillent au-devant de leurs re-
vendications très légitimes.

D'ailleurs tout le monde est habitué à fa Haus-
se et il est juste que nos voituriers aient droit
à l'assiette. G. H.

La Chaux-de-Fonds
Concours de bétail de La Chaux-de-Fonds.

Les agriculteurs, de La Chaux-de-Fonds, tes
Eplatures. les Planchettes et environs, sont ren-
dus attentifs au concours de bétail qui aura lieu
cette année , le mardi 16 septembre à 8 heures
du matin , sur remplacement habituel.

Aux termes de l'article 3 de l'arrêté du Con-
seil d'Etat du 23 j uillet 1918. les vaches et gé-
nisses privées, c'est-à-dire non inscrites dans
un syndicat d'élevage, sont encore admises au
concours. Leurs* propriétaires devront les faire
inscrire chez les inspecteurs de bétail les con-
cernant , avant le 17 août.

Pour les membres du syndicat, ceux-ci pour-
ront fair e parvenir la liste de leurs animaux au
secrétaire de cette association jusqu'au mardi
13 août extrême délai. Le secrétaire se tiendra
aussi à leur disposition le mercredi 13 août
(Brasserie du Monument ) dès 9 heures du ma-
tin pour recevoir leurs inscriptions.

Les animaux déj à primés les années antérieu-
res peuvent aussi figurer à celui-ci et il est vi-
vement recommandé par le Département de
l'Agriculture et le comité du syndicat de faire
inscrire l'effectif complet, (troupeau du syndi-
cat), ceci afin de bénéficier de la prime totale en
faveur, du syndicat. Art. 20. Dispositions géné-
rales

Les listes (des animaux déj à marqués ) de-
vront porter le N° de la corne gauche corres-
pondant à celui du registre généalogique, le
N° de la marque métallique s'il y a lieu, ainsi
que la date exacte de naissance , j our, mois,
année.

Les génisses devron t avoir au moins 2 dents
de remplacement

Agriculteurs , préparez-vous et amenez nom-
breux votre bétail au concour s du 16 septembre.

SPORTS
XXme Championnat cycliste de l'U. V. C. N.
Ce championnat qui réunit chaque année tous

les principaux coureurs du canton s'est disputé
dimanche 3 août et a obtenu un magnifique ré-
sultat. Nous félicitons le vélo^club « Les Francs-
Coureurs » de sa magnificme organisation et
nous remercions tous les fabricants et négov
ciants qui ont contribué à ce magnifique suo-
cès en dotant le pavillon des prix qui était des
plus riches.

Voici les résultats :
Seniors (50 kilomètres) :

¦1. Grandiean. Ali. Condor. Neuchâtel. en 1 h.
29" 23".

2. Masoni, Bruno. Francs-Coureurs. Ch.-d.-Fds.
3. Galli. Pierre. Condor, Neuchâtel1.
4. Cairoli. Joseph. Condor, Neuchâtel.
5. Bourquin. Marcel. CondOr. Neuchâtel.
6. Guyot, Charles. Francs-Coureurs.
7. Jeannin. Paul Francs-Coureurs.
8. Dumont, Charles, Jurassien. Ch.-dè-Fds.
9. Borel. Edouard1, Francs-Coureurs.

10. Boillat. Paul. Francs-Coureurs.
11. Borel. C. Francs-Coureurs.
12. Landry. René. Pédale Locloise.
13. Godel. Georges. Pédale Locloise.
14. Richard 1. Fernand. Pédale Locloise.
15. Favre. Roger. Condor. Neuchâtel.

'Mer-Clubs :
1. VélO-Club Condor, Neuchâtel.
2. Francs-Coureurs. Chaux-de-Fonds.
3. Péd'ale Locloise.

'Juni&rs (25 kîfoimètries) :
1. Graindj ean1, Tell, Neuchâtel. en 44' 7".
2. Jeanneret Henri. Chaux-de-Fonds.
3. Guillet. Charles, Neuchâtel.
4. Perrenoud. Jules. Cyclopthile.
5. Biederrrïann. Roger. Le Locle.
6. Cairoli A., Neuchâtel.
7. Borel'. Charles. Chaux-de**Fon-dS.
8. Laubscher, Emile, Neuchâtel. , '
9. Senstag, Ernest. Chaux-de-FondS.

10. Angeretti, Louis, NeuchâteJ.
11. Borel. Fritz, Chaux-d!e-Fondis.
12. Démarra1, Neuchâtel'.
13. Liebengut. Chaux-de--F6nlds*. *

Vétérans (25 kilomètres) :
1. Roy. Marcel.' Ch.-d-e--FohdS. en 47' 17".
2. Amey. Ali , Locle.
3. Jacot. Eugène. Chalux-rJe-Foinds.
Dans les Seniors, Charles Guyot qui devait

fournir le vainqueur a été handicapé par un ac-
cident de machine. Charles Dumont -était très
indisposé et n'a pu disputer, ses chances nor-
malement. Joseph Quêtez a eu seulement 3 cre-
vaisons.

Dans: les Juniors. Fritz Borel qui devait dis-
puter la première place a eu une crevaison1.

La distribution de couronnes et pr <x*Jatnatkm
des résultats s'est faite à 10 h. V*. au local des
Francs-Coureurs d'où les coureurs sont partis
en cortège pour se rendre au Stand où a eu
heu le banquet officiel.

L'U. V. C. N. et ses coureurs ont eu «ne
belle j ournée dimanche, gaitë et franche amitié
que nous n'avions pas revu depuis longtemps.

Le circuit suisse de régularité
L'unïd! s'est terminé le circuit suisse de régu-

larité. Entre 6 et 7 heures et demie du soir,
chaque groupe est rentré dans sa ville, apr ès
avoir bouclé le circuit de 534 kilomètres. L'é-
preuve fut dure , les motos devant marcher à
des allures de 30, 32. 34 ou 36 kilomètres à
l'heure, suivant la force de la machine. Le dé-
chet fut du 15 % et les pénalisations nombreu-
ses, le fait provenant surtout de ce que beau-
coup de coureurs amateurs s'étaient jugés suf-
fisamment outillés.

Neuf membres du Moto-Club de notre ville
avaient pris le départ dimanche matin pour, ef-
fectuer cette fatigante randonnée. De ce groupe
cinq motocyclistes, MM. Hofer, Gostely. Ba-
lestra , Brand et Franel ont accompli tout le
traj et et sont arrivés hier soir. sur. la Place
de l'Hôtel-de-Ville, très applaudis pan un nom-
breux public.

Pour que les résultats soient connus, il faut
attendre les rapports de toutes les villes-con-
trôles et faire de longues vérifications.

Les deux marques suisses 'Moto-sacoche et
Moto-rêve ont obtenu un •résultlit très brillant.
La concurrence étrangère était très forte , côté
anglais, américain surtout, sans oublier les mar-
ques belges, françaises et allemandes.

La conception de nos constructeurs se justi-
fie pleinement ; ils ont fait des. types se prë*.
tan t admirablement au grand tourisme dans no-
tre pays.

Le concours de coltineufs
On sait en quoi réside cette épreuve. Les

concurrents porteurs d'une charge de 75 kg-,
doivent se rendre au Stand en partant du Café
Gianoli , rue Daniel Jeanrichard. Cette épreuve
originale a obtenu un succès dépassant toutes
lés prévisions. Plus de 30 inscriptions émanant
de toutes parts son t déjà parvenues au Club
athlétique organisateur du concours. Des prix
nombreux et de grande valeur sont réservés
aux lauréats. Il y aura foule dimanche après
midi à 2 heures pour voir passer l'imposant lot
de « costauds » participant à ce concours ,

¦te—. Im&teSÊmrmtUrïfg mi-mmmm.

Chronique suisse
Les spartakistes allemands à Bâle

La « Correspondance de la Presse moyenne »
écrit :

Comme pendant la grève générale de novembre,
les grévistes bâlois ont encore supprimé cette fois-ci
la presse démocratique. Seul le « Vorwaerts » a ps).ru
et a publié des artScles excitant à la rébellion. C'i-st
pourquoi la rédaction et l'imprimerie de ce jou iroal
ont été occupées militairement samedi à midi. Cette
mesure n'a fait quo confirmer ce qu'on soupçonnait
depuis longtemps, c'est-à-dire que pendant la retraite
forcée du rédacteur* Schneider au fort de Savatan,
la rédaction de ce journal était confiée à trois spar-
takistes allemandj s. Ces ofseaux se sont envolés
avant l'arrivée "de la policier. Il eslr à souhaiter quo
le mandat d'arrêt lancé contre eux amènera lcutf
capture.

D'autre part , on mande de Berne à la « Re-
vue » :

Les renseignements qui viennent de Bâle mon-
tren t quels services précieux la troupe a rendus au
pays en prenant immédiatement le dessus dans le
premier combat de rues que les bolehevistes bâlois
avaient! préparé. L'organisation du mouvement pré-
sentait, en effet, beaucoup d'analogie avec les mou-
vements spartakistes qui ont eu lieu en Allemagne.
On a vu des < Jungburscben » descendre dans la
rua avec leurs fusÙs d'ordonnance. En outre, le
bruit court avec persistance, que les grévistes dis-
posent de grenades à main de fabrication alleman-
de, ainsi que de huit mitrailleuses de modèle alle-
mand. On s'occupe de vérifier ces renseignements,
mais, quoi qu'il on soit , le caractère révolution-
naire de la grève ne fait aucuu doute.
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après la grève générale

A. Zurich
La dépêche de M. Schulthess

. . BERNE, 5 août. — Un) communiqué officiel
dit que la nouvelle dti « Volksrecht » d'après
laquelle M. le conseiller fédéral Schulthess au-
rait envoyé une dépêche à l'assemblée des dé-
¦îëgués de l'Union ouvrière à Zurich, est fausse.

Voici les faits :
¦Dans les conflits collectifs -Ses Ouvriers tein-

turiers avec leurs employeurs, la commission
cantonale de conciliation à Zurich I, désignée
par le Conseil fédéral comme office intercan**
tonal de conciliation, avait fait une proposition
d'arrangement qui a été repoussée par les pa-
trons. L'Association suisse des ouvriers textiles
adressa alors, le 3 août, la dépêche suivante à
M. le, conseiller fédéral Schulthess :

« Le comité central d'e rAssoeàlatioh suisse des
ouvriers textiles s'est rallié à la proposition du
comité de conciliation dans l'affaire de la grève
des teinturiers. On prévoit l'adhésion des ou-
vriers. L'Association des entrepreneurs* a, selon
un rapport officiel, refusé le proj et. Ainsi le con-
flit devient plus aigu. On désire instamment -que
le Conseil fédéral! intervienne auprès des pa-
trons.

Association suisse (Heis oUvriters textiles :
Marti, président ; C. Nussbaumer, secrétaire. »

Mi. le conseiller fédéral Schulthess répondit
comme suit à M. Marti' :

« En réponse à votre dépêche, j e me déclare
prêt à entrer en relations avec les entrepreneurs
en vite d'une action de conciliation. Je compte
que vous ferez le nécessaire pour éviter une
aggravation de la situation. Un rapport ultérieur
suivra lundi1. ».

Depuis loris, cette affaire a 'été remise â la
commission de conciliation déjà convoquée pré-
cédemment par le département. La première
séance au sujet die cette affaire aura É-eu mer-
credi 6 août.

Derniers incidents
ZURICH, 5 août. — La décision de l'Union

concernant la cessation de la grève générale
a produit, dans les milieux! extrêmes des ou-
ivtrJers, une certaine excitation. Vers 10 heures
au soir, une troupe de j eunes socialistes s'est
¦rendue à la rue du Gazomètre pour s'emparer
rdiu procureur de district, M. Albert Wyss, et lui
faire des remontrances ; dans la réunion des
employés des tramways et des' ouvriers, muni-
cipaux tenue dimanche soir, M. Wyss avait par-
lé en effet en faveur, 'de la reprise du service
et occasionné, par là la -décision connue.

iJJe -commandement dles troupes d'occupation
s'est vu obMgê d'envoyer rapidement dans cette
rue une compagnie d'infanterie pour empêcher
dles troubles éventuels. La maison a été gardée.
B n'y a eu aucun incident.

Arrestations d étrangers
ZURICH, 5 août. — Communiqué du comman-

dant des troupes chargées du service d'ordre ;
L'a pOpulariott a-pprendra sains doute aVec inté-

rêt que parmi les personnes arrêtées se trouvent
quatre à cinq étrangers qui, après enquête en
ce quil concerne leur culpabilité et après avoir
purgé leur peine, seront déférés aux autorités
compétentes pour être expulsés selon les pres-
criptions de l'article 70 de la Constitution fédé-
rale. L'expulsion est déj à intervenue pour l'un
d'entre eux.

Au suj et des faite qui se s'ont déroulés le soir
du 4 août à la Badenerstrasse,' et au cours des-
quels une personne étrangère aux incidents a
été tuée, l'enquête a permis d'établir qu 'à l'inter-
section de la Stauffacherstrasse et de la Bade-
nerstrasse, un1 civil fut arrêté pour désobéissan-
ce par la police et quelques soldats. Alors que
ses -gardiens l'emmenaient, il réussit à leur
échapper et ne donnant suite à' leurs somma-
tions de s'arrêter, ils tirèrent, selon les instruc-
tions reçues, deux coups dte feu dans sa direc-
tion, mais le manquèrent. Par contre, le nommé
Lippl Reinhairdt, domicilié à Zurich fut mortelle-
ment atteint. L'enquête Ouverte pour détermi-
ner si ce dernier se trouvait à cet endroit com-
me passant ou comme badaud, n'est pas encore
terminée.
Les ouvriers tfes C. F. F. n'ont pas participé

à la grève
ZURICH, 6 août. — Les corporations, à l'ex-

ception des ouvriers1 de l'industrie textile qui
(veulent attendre la décision du Conseil fédéral,
se sont mises d'accord pour la reprise, mardi
•matin, du travail. Le service d* camionnage a la
«are 'des marchandises fonctionne de nouveau
i-aiormalement. On relève à ce propos que les ou-
vriers des C. F. F. n 'ont participé en aucune fa-
ucon à la grève. Quelques grandes exploitations
i*»ont déclaré me vouloir rouvrir leurs portes que
.mercredi Un certain* nombre d'ouvriers ne se-
|*ront pas repris. La j ournée s'est écoulée dans
¦fer olus grand calme.

Plainte déposée contre on conseiller municipal
ZURICH, 6 août — Le juge de district Dr

Kàgi, nomma spécialement à cet effet, a, selon
la « Zuricher Post » dit 4 août, déposé une plain-
te auprès du tribunal de district de Zurich, con-
tre le conseiller municipal Traber, pour, viola-
tions des devoirs dte sa charge, et contre Emile
Kung, pour désobéissance et résistance, *

A Bâle
Pour la continuation <fe la grève

BALE, 5 août. — Sous la présidence du Dr
Beilmont, une assemblée très nombreuse die l'as-
sociation des ouvriers d'Etat a eu lieu cet après-
midi à la Burgvogtei On donnai lecture de di-
verses cOmmunicaitions se rapportant à la sir
tuation actuelle de la grève. A l'unanimité, il a
été résolu de continuer cette dernière.

L'assemblée très nombreuse également des
métallurgistes, tenue au Cerf d'Or, s'est pronon-
cée dans le même sens.

Les ouvriers de la branche textile assemblés à
la Burgvogtei ont décidé d'e persiste*- dans la
grève.

Les ouvriers sur bois continuent la grève
BALE, 6 août. — Hier alplrès-midî1, ah restau-

rant Auerb ach, une assemblée de près de 500
membres de l'association des ouvriers sur bois
a décidé dte continuer la grève.

L'enterrement des victimes
BALE, 5 août. —- L'enterrement des cinq vic-

times des troubles de vendredi! soir a eu lieu
lundi , sans incident. Bien que les cérémonies
aient eu lieu à des heures différentes du matin
et de l'après-midi et dans trois cimetières dif-
férents, une foule immense s'était rassemblée à
l'entrée des cimetières. Seuls les proches et les
personnes légitimement autorisées pouvaient ac-
céder à l'intérieur du cimetière. La cérémonie
s'étant déroulée directement depuis les diféren-
tes morgues aux cimetières, il n'y a pas eu de
convois mortuaires à travers les rues, ce qui a
rnmtrihué au bon Ordre.

Conférence socialiste de Lucerne
LUCERNE, 5 août. — La oommiaeloi» de la Con-

férence internationale dn travail qni devait «'occu-
per de la reconstitution a continué aujourd'hui la
discussion des statut». La commission a établi com-
me suit la répartition des voix pour le prochain
Congrès général socialistei qui aura lieu en février
prochain :

Allemagne, 80 ; Afrique du Sud, 6 ; Argentine, 12;
Arménie, 4 ; Australie, 15 ; Autriche, 15 ; Belgique,
15 ; Bolivie, 2 ; Bulgarie, 6 ; Canada, 4 ; Chili, 2 ;
Danemark 10 ; Espagne, 6 ; Esthonie, 2 ; Etats-Unis,
30 ; Finlande, 8 ; France, 80 ; Géorgie, 4 ; Grèce, S ;
Grande-Bretagne, 30 ! Hongrie, 10 ; Irlande, 2 ; Italie,
24 ; Létonie, 2 ; Lithuanie, 4 ; Luxeébourg, 1 ; Nor-
vège, 8 ; Palestine, 4 ; Hollande, 10 Pérou, 2 ; Polo-
gne, 10 ; Portugal, 2 ; Roumanie, 2 ; Russie, 80 ;
Suède, 15 -, Suisse, 10 ; Tehéoo-Slovaquie, 15 ; Ukrai-
ne, 15 ; Jougo-Slavie, 8 ; soit au total, 408.

La commission a décidé en outre de publleir, dans
chaque pays, à partir du 1er novembre 1919, un bul-
letin périodique, dans le but de tenir au courant
les partis des autres pays. La question de la création
de bureaux télégraphiques de correspondance a été
confiée à une commission composée de journalistes
ot de rédacteurs en chef des journaux ouvriers. La
eommision décide .enfin que le grand congrès in-
ternational s'ouvrira à Genève, le 2 février 1920, sur
la base des statuts provisoires: établis à Lucerne.
L'ordre du jour de ce congrès sera le suivant :

1. Statuts ; — 2. Question des responsabilités ; —
3. Politique internationale (Démocratie et dictature,
socialisation et législation ouvrière) ; 4. Organisa-
tion de la presse.

Le délégué belge donne connaissance d'une décla-
ration d'après laquelle ses amis désirent examenir
la question des responsabilités dans un esprit ami-
cal.

' Le président de la commission, Vliegen, a été nom-
mé rapporteur pour l'assemblée plénière.

La deuxième séance publique aura lieu -mercredi
à 9 lioiirp» dn matin.

Mort subite
. BERNE, 6 aoflt. — M. Bachmann , très connu

et très estimé dans les milieux romands de
Berne, haut fonctionnaire attaché à la direction
générale des C. F. F. a été trouvé, hier matin ,
mort sur son canapé, dans son appartement.
Sa femme qui se trouve en vacances, en Savoie
avec ses enfants, n'a pu être avisée, parce que
seul, M'. 'Bachmann connaissait son adresse.

Accidents
¦ÀiARAU, 5 août. — A Rothrist, le nommé

Rudolf Baumann , en faisant la traversée de
i'Aan à la nage s'est noyé.

'Al Uuterkulim, le nommé Paul Muller, âgé de
22 ans, circulant à bicyclette s'est heurté à un
fil1 de fer tendu à travers la rue par un enfant
et est tombé si malheureusement Qu'il a suc-
combé à sesi blessures.

Incident de frontière
GOIRE, 5 août. — Le 4 août , un incident de

frontière s'est produit à Weinberg, près de
Martinenbruck, à la frontière suisse. Ensuite de
l'arrestation 'd'un sous-officier italien et d'un sol-
dat italien qui s'étaient rendus sur* territoire
suisse, les Italiens ont ouvert un feu nourri sur
la sentinelle1 suisse1. Une enquête est en cours.

Les plats valets
TARAPS. — La bourgeoisie d'honneur a été

conférée au Grand-Duc de Hesse et à sa famil-
le, propriétaire du château de Taraps, le ler
août, par les autorités communales, dans le
château même. Le Grand-Duc a remercié par
un <• hoch » en l'honneur de la Suisse.

Découverte macabre
BELLINZONE, 5 août. — On a trouvé, hier

matin, dans um canal à MalvagMa, le cadavre
d'un nommé Acceriani âgé de 33 ans 'et domi*-
ciliê à Bellinzone. Le corps portait 'des blessu-
res à 'la tête. La mont serait due à une chute.

Incendie
BELLINZONE, 5 août — Dans un quartier

de Chironice, un grave incendie a détruit 3
maisons et endommagé une Quatrième.

Adhésion de la Suisse a la Société des
Nations

L» Conseil fédéral s examiné lundi dana deux
séances extraordinaires, le message concernant l'a-
dhésion de la Suisse à la Ligue des Nattons, et a
décidé à l'unanimité de proposer auix conseillera
fédéraux l'adhésion sous la forme d'un article addi-
tionnel à la ConatiDationi fédérale.

Le projet recommandé à l'Assemblée* fédérale fait
ressortir expressément que la neutralité peMnanentei
de la Suisse a été reconnue dans le traité de paix
entre les Alliés et l'Allemagne comme engagement
international qui assure le maintien de la paix,
dent pourquoi cette neutralité n'est nullemieïit en
contradiction aveo aucun paragraphe du statut de
la Ligue des nation» e* reste eurtiont eu vigueur
relativement à l'art. 16.

Le paragraphe constitutionnel quî doifl figurer
comme paragraphe 7 dans les dispositions transi-
toires de la Constitution fédérale devra êttre exprimé
selon l'avis du Conseil fédéral commis suit : La Suisse
adhère au pacte de la Société des Nattons, reconnu
le 28 avril 1919 par là Conférence de la paix à
Paris et qui constitue la première partie du traité
de paix entre les puissances alliées et associées et
l'Allemagne oigne le 28 juin 1919. Oonoernant la rati-
fication des arrêtés de revision prévus dans l'art.
26 du pacte, ainsi qu'au sujet des arrangements de
toute sorte relatifs à la Ligue des nations, on aura
recours aux conditions stipulées par la constitution
fédérale en vue de l'acceptation de traités interna-
tionaux.

Le peuple et les cantons autronf à Se 'décider sur loi
sortie on la dénonciation du pacte.

On nous communique à lmstant que le Couse]]
fédéral a terminé mardi les débats oonoernant l'en-
trée ciel la Suisse dans la Ligue des nations. Le
projet de message  ̂préparé par le Département poli-
tique, lui sera retourné pour y subir quelques ohan-
gemenfe rédactionnels. La proposition du Conseil
fédéral d'accélérer l'adhésion, fut acceptée à l'una-
nimité, le 18 septembre, les deux corn misions
du Conseil fédéral se réuniront pour une conférence
de plusieurs jours pour délibérer sur différentes
importantes questions se rapportant au message du
Conseil fédéral. ïl est probable que les débats sur la
Ligue des nations commenceront dans le courant
de la session de septembre. Le peuple, alors, en
décidera.

La paix avec l'Autriche
VIENNE, 5 août. (B. C. V.). — Le correspondant

du <* Neue Wiener Tageblatt » à Saint-Germain an-
nonce que la réponse autrichienne sera remise après-
demain. Elle se bornera principalement à grouper
des objections contre les dispositions du traite* de
paix et à exposer les «exigences fondamentales aux-
quelles s'arrêtera la délégation autrichienne, à sa-
voir que l'Autriche allemande ne doit pas connaître
un effondrement économique. La nete intervient
encore une fols eu ce qui concerne les revendications
territoriales légitimes et relève les clauses finan-
cières et économiques qui peuvent lui être funestes.
Comme annexes, la note retnferme des exposés et des
observations au sujet des dispositions particulières
à propos desquelles des contre-propositions sout pré-
sentées sous une forme définitive.

La Chaux- de-Fonds
Souliers militaires.

L'Intendance du - matériel de guerre' fédéraB
nous charge de communiquer axix militaires!
cru'fls peuvent acheter des souliers, que le stock;
disponible s'écoule rapidement et que certains
numéros de pointure sont épuisé® dans les sou-
liers de marche. De sorte que pour éviter des
déplacements inutiles, les hommes voudront bien
se renseigner à l'arsenal1 des pointures encore
en magasin.

Colombier, 5 août 1919.
Intendance de l'arsenal.

Fêtes de nuit.
Le succès dé la troisième retffésenttetiOB, Messoir, iut complet, allant crescendo sur les deux

précédentes. Toutes choses aujourd'hui bien aupoint, le spectacle se déroule ronxtement, sansaccroc, procurant au public un très vif plaisir.
On a vigoureusement applaudi lies productionscharmantes de nos sociétés, leurs directeurs etmoniteurs; le comité d'organisation a bien faitles choses; bref , la série promet d'être très cou-
rue. Quatrième représentation demain soir, j eu-di, a-vec programme n" 2.
Vols à la gare.

Huït îndividtus, hommes et femmes, qui allaient
commis des vols au préjudice des Chemins de
fer fédéraux, à La Chaux-de-Fonds. ont compa-
ru devant te tribunal correctionnel, à Neuchâ-
tel. Six* ont été acquittés. Les nommés F.-A.
Haenni et Alb. H. Morand, ont été condamnés
à 5 mois d'emprisonnement.
Union Chrétienne de Jeunes gens.

Tous les Unionistes sont instamment 'priés
d'assister à la séance du jeudi 7, août à 8 V* m,
précises. (Voir annonce).

A l'Extérieur
mmt~xx Hongrie

Une note aa gouvernement
BUDAPEST, 5 août. (B. C. 'V.). — Le chef de la

mission de Budapest, colonel Romanellf, a adressé
en date du 3 août, la note suivante au gouvernement
hongrois :

Aa ffouverneïnenll hongrois, Ministère de
la guerre, Budapest.

Par le fait qu'aujourd'hui des troupe» rtninalnes
sont entrées à Budapest, plus ponr le maintien de
la paix que dans l'intention d'envahir le pays, le
gouvernement hongrois est déchargé de l'obligation
de veiller à la tranquillité et à l'ordre publics, car
les troupes roumaines y pourvoiront. Pour cette
raison, J'estime nécessaire, pour l'obtention de la
paix et pour le maintien des conditions de l'armis-
tice, de communiquer ce qui suit an gouvernement
hongrois :

1. L'armée hwngrolse doit être ramenée au contin-
gent fixé par les conditions du traité d'armistice
du 13 novembre 1918 et lea dislocations prévues pour
l'état de paix doivent être opérées.

2. La population de la capitale et du pays tout
entier doit être Invitée à remettre les armes qui
peuvent être en sa possession. Doivent être remises
toutes les armes à feu, en dehors dets fusils de chasse,
tes munitions, les grenades à main et les explosifs.

3. La transformation et le désarmement de la sarde-
rouge doivent être entreprises au plus tôt.

4. Je vous prie de bien vouloir me tenir au cou-
rant , de la mise à exécution des prescriptions sut*-
nommées.

(Signé) : Le chef de la Mission de Budapest,
Colonel Romanelli.

En se dévouant aux autres,
la femme doit-elle s'oublier P

Chacun connaît et apprécie le dévouement
féminin pour soigner son prochain. De touttemps, elles ont donné des preuves d'abnéga-tion, sacrifiant aux leurs le repos et le sommeil,stimulant leurs nerfs avec des médicamentsfortifiants et excitants jusqu'à ce qu'elles soientâ bout. Elles ne devraient pas ainsi abuser deleur santé et, dans les cas où on ne peut lesen empêcher, qu'elles suivent au moins leconseil de surveiller et soigner leurs reinsauxquels elles demandent un surcroit de travail.¦Les reins sont en quelque sorte les soupapesde sûreté de la machine humaine, et lorsquenous demandons au corps un effort exagéré, tesdéchets de la combustion et l'acide uriques'accumulent dans le sang et portent le désordredans tout l'organisme.

Si l'on avait la précaution d'aider les reinsavec les Pilules Poster, qui chassent les poisonsdu sang, dissous dans les urines, les maux detête, les éblouissements, les douleurs dans ledos, l'état de fatigue et de nervosité n'existe-raient pas souvent. Utiles aux jeunes Mies aumoment de la formation, les Pilules Posteraident les femmes à traverser la période cri-tique. Elles sont toujours tolérées et n'ontd'action efficace q*je sur les reins et la vessie.
Les pilules Poster sont en vente chez tous les phar-

macies au pris de Fr. 3.50 la boit*. Dépôt général , \f, B. Biuac, Pharmacien, 35, rue St-Fer.iinand- Paris 17.
J. H. 31850 D. 7941

CONSTIPATION
tous les 2 ou 3 jou rà

un Grain de Vais
au repas du soir régu-
larise les tondions
digestives.
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Cabinet Dentaire
M" A. Hissly

rue de l'Envers IS

ABSENTE
jusqu 'à nouvel avis. 30283

Docteur

Hiiiiii-KinEi
Médecin-Oculiste

de retour
MARIAGE
Daine, veuve , ayant un enfant

cherche à faire connaissance d'un
Monsieur honnête , de 40 â. 50
ans . en vue Mariage. Discrétion ,
— Offres écrites sous chiffres J.
D. 16308, au bureau de I'IM -
PARTIAL . 16308

Monsieur, horloger, forts
appointements, demande à
faire la connaissance d'une
dame âgée de 50 ans. Affai-
re sérieuse, discrétion abso-
lue. Faire offres écrites, sous
chiffres P. Z. 16115, au bu-
reau, de l'i Impartial ». 16115

3VC^*-S:Ï.IJ9C<3**ES
Dame, jeune veuve, présen-

tant bien , ayant caractère agréa-
ble , demande à fai re la connais-
sance d'un monsieur, ou veuf
avec ou sans enfant, en vue de
prochain mariage. Les lettres
anonymes ne seront pas prises en
considération. Affaire sérieuse.
Discrétion absolue. — Kcrire
sous chiffres D. A. 16404 ,
an bureau de I'I MPABTIAI,. 16404

Acheveurs
e*remonteurs

sont demandés. Entrée immédia-
te chez MM. Fischer 4 Wuil-
leumler. rue de l'Industrie II.

RÉGLEUSE
Bonne régleuse 19 lignes Breguet peut entrer de

suite chez 16424

MM. AUBRY & P, rue de la Loge 6

Les Reptiles
Grand Roman des mœurs contemporaines

FAR

EMILE GAUTIER & H. BRUNO
*» mu» -

— Que dMez-vote d'un verre de .vin blanc
alccoimpagné de petits gâteaux ?

,— C'est bien bon, mais, Je viens de vous ledire, j e ne suis pas gourmande. Les gâteaux,
c'est fait pour le dessert.

Mareiul comprit les intentions de lai demoi-
selle.

— Alors, une traMcha dé jambon ?
— Avec un morceau de fromage de Brie, et

les petits gâteaux et du café pour finir.
— Entendu, j e vais commander çà.
Mareuil hélai le marchand de .vin, qui parut

aussitôt à la porte du cabinet.
L'agent lui fit promptement lai commande.
Cinq minutes atprès, le repas improvisé étaient

servi.
— Ainsi, Mattt'zelle Joséphine, valus êtes tou-

j ours chez votre logeuse ?, questionnai l'amphy-
•trion. . . . .

— Toujours : i! y a des fastamits dût car me
barbe de ne pas travailler; mais, je me dis :
après tout, il faut bien se reposer un peu.

— Parbleu ! Quand vous vous serez tuée à
l'ouvrage, personne ne vous en saura gré... Mais,
«voilà : il faut vivre, aussi.

— C'est sûr. Ohî moi, j e ne suis pas à plain-
dre; j e fais des extra. Une journée pair-ci, une
j ournée par-là; va comme j e te pousse.

— Excellente idée. Buvez donc, Joséphine.
yous allez avoir la pépie.

¦— C'est vrai... Il est rien chic, ce petit regin-
glard-là, dit Joséphine devenue déjà plus rouge
qu'une tomate.

— Et vous vous entendez bien avec Mme
Etienne ?

— Des fois.
. — Vraiment, elle a- pourtant l'airi d'une bien

btfaive personne.

— Voilà'. Taht qu'on* a de lai galette; ça mar**
che, mais une fois les monacos partis/ il y a du
tirage.

— Vous m'étohnez.
— C'est comme ça, reprit Joséphine dont les

petits yeux brillaient et dont la langue se déliait;
ainsi ce matin, elle m'a fait une scène à tout
casser parce que j e ne lui payais pas. ma se-,
maine. Mais elle n'aura pas le dernier mot. Et
si j e voulais parler*...

— Ah ! aih ! Tenez, encore un petit verre de
blanc avec le fromage et nous prendrons dut
kirsch d'ans notre calé.

— Décidément, vous faites bien tes choses.
C'est dans l'épicerie que vous êtes?, ,.

— Epicerie en gros, pour vous servir.
— J'aime ça, moi'. On a touj ours de quoi hotre

et manger dans ce métier-là.
La conversation continua sur ce tota pendant

un certain temps; mais lorsqu'on eut pris lelSafé;
le pousse-café et la rincette, Mareuil qui n'avait
pas envie de perdre son temps attaqua — 1 ex-.
pression est peut-être impropre — le taureau
pain les cornes.

— Ma petite Joséphine, dit-il, nous sommes de
vrais amis, nous deux, n'est-ce pas ?, .;

— Pour sûr !
— Eh ! bien, vous pouvez me rendre un petit

service.
— Allez, marchez ! si ce n'est pials die la rrtoJOr**

naie, j e suis prête.
— Rassurez-vous, ma charmante,- mais1 fel

veux vous procurer l'occasion de j ouer un bon
touit à Mme Etienne qui, d'après ce que j e vois,
n'est pas touj ours gentille avec vous.

— Je vous l'ai dit ; tant qu 'il y a de.la galette,
ça va...

— Précisément.. De la galette, vous en' au*
rez...

— Jaspinez : j'écoute !|
— Eh bien, ma petite Joséphine, vous savea

que Mme Etienne cache chez elle une personnel
que vous avez connue autrefois ? ¦-.

Malgré le nombre respectable dé verres, petits»
et grands, absorbés par la donzelle, elle piquât
son fard 1, et balbutia, ayant peur de s'être trotfavancée :

— Mais je ne -sais rien...

Café ne ia PLACE
Tous les jeudis soirs

dés 7 '/a heures. 23495

TRIPES
Prière de s'inscrire à l'avance.

Se recommande,
VVP Aug ULRICH.

MODES
r C. GUINAND

98, Rue Jardinière , 98
salon tfîearssB.'é
du B au 15 Août. 16322

A vendre P-2314-ti 16262

Automobile
10 HP , carrosserie 2 places, mo-
dèle 1919. - Adresser offres écrites
à Case 2679. à IVeiichn.lel.

Tacite
aux plus hauts prix
Meubles d'occasion , outilages
d'horlogerie, lingerie, anti-
quités, soldes, etc. — Maison
KLITM. rue du Parc 17. Télènho-
ne 1518. .. 7152

Le Manège Lehmann
*&\ prie les personnes qni ont encore
—JSSf  ̂

den ABONNEMENTS VALABLES
_/---—Éfear***- .̂ non périmés-, de bien vouloir les
encaisser, an Manège, jnsqn'au f O courant, à
midi, ponr cause de remise du Commerce.

Par la même occasion, nous profitons de
remercier notre clientèle pour la confiance
qu'elle nous m témoignée, et la prie de la re-
porter à notre successeur, 16319

mmX.  Altoert J&iuf a.TTZVJBLIA.lXrXm'.

Manège LEHMANN.

Affûtées©
A vendre une machine « Peterraann » à a ffû ter les burins

avec renvoi. Très peu servi. — Offres écrites, sous chiffres
P. 2273 N., à Publicitas S. A., à Neuchâtel. 16009

mmamMM WÊÊmmMmmmWm ummmmmtmMmmmm """ —

r|B
UJI/ ^̂ HHB i La Ctiaiix-ûg-FoDds

v\w^Hr / ff,iz"CoilfVOISi8r 3Î Bis

Je soussigné, informe mes amis et connaissances, et le
public en général , que j'ai repris le Manège Lehmann.
Comme par le passé, je continuerai les leçons d'équita-
tlon et de guide. Dressage de chevaux. Haute
école. 16323

Location de Chevaux et Voitures
Entreprise de Volturages.

Se recommande, Albert KAWPMABÏW.

f o  

Hôtel et Pension
ANHIfl l St-Gotthard
Il i S il l  Situation abritée , au bord du lac. —Hi§ j 'S  la Bonne maison bourgeoise réputée. —

fe$ ISS** 16147 A. Hofmann-Gnt.

On demande pour une fabrication de petites pièces ancre,
bien au point , un bon 16288

CHEF VISITEUR
Metteur en Marche

Offres écrites, sous chiffres M. U. 46288, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16288

lllliluUll )
petits pour conserves en bouteil-
les. Envoi par 10 kilo», à fr. 1,-
le kilo, au fur et à mesure de la
production. — Clos des Rose*.
C. F. F. à Colombier. 15460

NETTOYAGE
« PAR LE VIDE »

TéLéPHONE 2138

rue Jaquet-Droz 8
Se recommande vivement. 13897

Motos
A vendre trois motos , une à dé-

brayage et deux motos , en par-
fait état. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 24, au magasin. 16131

ECRITURES
Personne au courant de fous les

travaux de bureau , comptabilité ,
correspondance etc., disposerait de
deux ou trois soirs par semaine. -
Ecrire sous chiffres A. Z. 16311,
au Burean de l'Impartial. îesn

Pastilles calmantes
de la Pharmacie Bourquin

contre la toux , bronchite et affection des pou-
mons, plus prati que que la potion N" 111 pour les per-
sonnes qui travaillent en fabrique ou qui sont en voyage.

Prix de là boite, Fr. 1,50. S. E. N. & J., 5 %• 16192

Faqr îque d'Horlogerie soignée Sonex S. A.
Monthrillant 1

engagerait de suite un 16414

1 Demoiselle connaissant le remontage de barillets

D' L. MONET
DENTISTE

Soins des dents Dentiers
i *.

I
Jaillages pignons et roues

Fabrique importante cherche à engager, pour de suite,
pour un atelier de taillages

Sous-Chef
très capable et de toute moralité. — Place stable et bien
rétribuée pour personne capable.

S 

Adresser les offres sous chiffres P-932-U, à Pu- g
blicltas S. A., à Bienne. P-932-U 16046 H

t3-mmm_m_-mmm__ , , BBMBaMHBBBm —

UA LECTURE DES FAMILLES

— Nullement; mais la1 moindre démarche de
votre part serait imprudente. Le patron va vous
tenir compagnie jusqu'à mora retour, et après,
vous serez libre comme l'airi.

Et sans attendre les protestations de José-
phine, Mareuil disparut comme un éclair.

Il prit pourtant le temps en passant devant le
débitant, auquel on s'en souvient, il avait fait un
signe dé reconnaissance en entrant il prit le
temps, dîlsons-nous, de lui souffler ces simples
mots :

— L'œil sut lai femme. Ne lai quittez pas d'une
seconde.

Et il partit en trombe, saWta dans un taxi et fut
à la Sûreté en dix minutes'.

Une demi-heure après, Mareuil assisté de deux
agents sonnait à la porte de Mme Etienne.

Ce fut elle qui vint ouvrir.
A la vue des trois hommes, elle recula, mais

conserva pourtant assez de sang-froid pour de-
mander :

— Que desires-vote, messieurs ?
— Mme Etienne, dit Mareuil, en s'aVançant et

en faisant passer ses deux collègues, nous avons
deux mots à dire à l'une de vos pensionnaires»

Lai îogeuse fit tête à l'orage qu'elle sentait
¦venir.

— Expliquez-vote, mûnsiteun. ie ne comprends
pats?¦— Vote avez chez vote deptuis un certain
tempis une nommée Gertrude Vonberg ?

— Je crois oue vous vous trompez.
— Je me trompe si peu que, en ce moment,

cette femme est à l'autre bout de l'appartement
où elle cherche à se sauver* par la petite porte.
Mais soyez sans crainte, aj outai ironiquement
Mareuil, elle ne s'échappera! pas; l'issue est gar-
dée.

Un bruit de voix, des cris, suM d'un© lutte
acharnée, parvint j usque dans lai chambre.

La logeuse s'était effondrée dans un coin.
Gertrude avait exactement exécuté la ma-

nœuvre indiquée par l'agent de la sûreté.
Touj ours aux aguets, lorsqu'elle avait entendu

Sonner, elle s'était précipitée afin de savoir de
•quoi il s'agissait.

Depuis deux ou trois j ours, sa méfiance et ses
(craintes avaient redoublé.

En une seconde, elle fut fixée. Lai vue des trois
hommes était suffisamment explicite.

Brusquement, l'Allemande marcha du côté de
la porte du fond dont avait parlé Joséphine.

Sans s'occuper de l'ébahissement des deux ou
trois femmes qui se trouvaient dans cette pièce
servant de dortoir. Gertrude ouvrit le battant de
l'issue, et d'un mouvement plus rapide que la
ipensée. se j eta dan s l'escalier et... tomba dans les
Ijras de deux gardiens de la paix, postés là par
lMarei.il.

Malgré sa) force presque m-aBcroine, elle fut
promptement maîtrisée.

Sa) fureur dépassa tdutes les limites de l'hoï-
reur.

Sa bouche se tordit d'ans un affreux rictus, ses
yeux lancèrent des flammes, ses cheveux, sem-
blables à des serpents se déroulèrent sur son
front devenu verdâtre, elle avait le masque des
Gorgones.

— C... de Français! hurlai-t-elle, en essayant
de mordre les hommes qui la retenaient à grand'-
peine, notre glorieux empereur vous fera payer
tout ça !

XXV
Où il est clairement démontré par un vieux

docteur* que les étincelles jaillissent
du contact.

D'elto-uu était touj ours à Joigny.
Certes, si une infamante accusation n'eût'pas

peso sur. lui, le jeune homme n'eût pu rêver une
vie plus douce.

Entouré des soins affectueux que lui prodi-
guaient le docteur . Coreau et Mme Dubourj aiî,
et de la tendresse qu 'il lisait dans les yeux in-
nocents de Julia, il n'avait j amais connu une si1
chaude atmosphère de cordialité.

Plus heureux qu 'Hercule hésitant entre le vice
et la vertu, Charles comme le «héros antique,
n'avait pas à choisir entre une bonne ou une
mauvaise voie. L'amour et l'amitié étaient deux
sentiments conciliables et auxquels il se sentait
de force à répondre généreusement.

Les deux j eunes gens s'aimaient sans se l'être
dit.

De la par* de -lutta, cet amour était presque
inconscient. Il avait d'abord découlé de la sym-
pathique pitié inspirée par le j eune homme.

Puis, le côté romanesque de leur rencontre',
la solitude dans laquelle Julia avait vécu jus-
qu'alors, n'avaient pas peu contribué à dévelop-
per, en elle le sentiment devenant chaque j our
plus vif et plus profond.

La fille de Mme Dubourj aiî, élevée sans con-
tact aucun et sans promiscuité dangereuse, était
d'une innocence de plus en plus rare en ce siè-
cle de vie à outrance.

On ne pouvait pourtant pas fa classer parmi
les petites oies blanches dont la candeur se terr
nit au premier heurt de l'existence.

Si elle baissait les yeux devant le regard arr
dent de Charles, c'est qu 'elle comprenait par-
faitement la nature dés sentiments ressentis païf
lui.

Mme Dubourj aiî1 s'aperçut très vite de l'at-
trait irrésistible éprouvé t'un pour l'autre v».v
les deux j eunes gens.

EHe en fit part au docteur Coreau, manifes-
tant les craintes que cette compjscation lui pré-
sageait pour l'avenir. (A suivre.) .



I MALADIES DE LA FEMME 1
M -—i -tva.etri.t-» $?
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____
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_- . Toute femme dont les règles sont _
S .^y 5-*5?*St**.* irré< ;ulièrt>5 et douloureuses , accompa- p

Ar Âç3m vk ?••—- S ie coliques , niaui de re int: . K
I l f-H-H» \ douleurs dans le bas-ventre ; celle qui m]
M I KBkiàW 1 a3* suJ et *e aux Pertes blanches, aux Hé*
m V jÈSÉSi I *norra 8- es - m\ i\  Maux d'estomac. Vo*
S Ûmm%vS ŝ!umJ missemenis . Renvois . Aigreurs . Man-
ia ^KïislâBr °* ue (*'a PP ét ** . aux idées noires, doit _

M um______ttu_ La femme atteinte de Métrite gnè- S
* rira sûrement sans opérati on en fui-

S s&nt usage de la tej
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

Le remèd e est infaillible à la condition qu 'il soit employé ¦
tout le temps nécessaire. ||

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans B
opération parce qu 'elle est composée de plantes spéciales, B
ayant la propriété de faire circuler le sang, de déconges- >"', -
tionner les organes malades en même temps qu'elle les B
cicatrise. H

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 3j
l'Hygiénitiue des Dames (la boîte 3 fr. 35).

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des H
régies par excellence, et toutes les femmes doivent en faire ffi
usage â intervalles réguliers pour prévenir et guérir : Tu- B
meurs. Cancers. Fibromes, Mauvaises suites de couches.
Hémorragies, Pertes blanches, Varices. Hémorroïdes. B
Phlébites . Faiblesse. Neurasthénie , contre les accidents du j -i

- ({«tour d'Age, Chaleurs. Vapeurs . Etoufferaenta. etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY dans toutes phar- jj

macies 5 fr. — la botte (pilules) ; franco poste, 5 fr. 50. il
Les quatre bottes (pilules), franco poste. 30 fr. . contre _
mandat-poste adressé Pharmacie Ma*r. DUMONTIER à H
Rouen. 8 H

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé ] B
SOURY avec le nom de Ma-?. DUMONTIER j  fl

Nota : La JOUVENCE de l'Abbé SOURV liquide est augmenté» eu _ \•Doutant dta frais de douane perças a son entrée en Saies»
flj iVotice, contenant renseignements, gratis.

On cherche à. louer pour maintenant, sinon
fin Octobre, on ttien avant ou époque à convenir

d'environ •* pièces. Personnes tranquilles.
Paiement d'avance . — Offres écrites, sous chiffres
|JP gggtg C, à Publicitas S. A., Ville. 15761

WLW Mmsan importante
de La Chaux-de-Fonds, demande

habitué aux travaux de bureaux. Place stable et d'avenir.
— Adrèeser offres écrites, avec certificats et références, sous
'chiffres G. L. 16043, an bureau de I'IMPAR TIAL. 16043
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La fflèiiiettre
Grime pw Gfiaassiifts

Oberhofes (Tftargotie) i
Produit suisse * 

B
—*

Tondeuses IIW Familles
_ _mtmm. ^

0UPe gsrant.

en ^_f hm f*.?*.'. fr. 9.—]
l̂ f H-7-10", fr.-
'mr^ 9.50, soigné

fr. t3.- à SS.-. — Pour chevaux
et moutons, fr 13.50 , soigné, fr.
18. _. J. H; 31223 D.

RASOIRS /««««̂
DIPLÔMÉS, «fc^-j^̂ a**-gar. 6 ans , évidé ^*̂ t%fmm»w'

fln fr. 5.50et6.50. Extra , fr.9.50.
Luxe, fr.13 - à 16.-. Couteaux de
table, cuisine, dep.fr. 1.35, bou-
cher , fr. 2 .80. de poche (l'agricul-
teur), 4 pièces, fr. 6.50. — Nou-
veau catalogue contre envoi de
00 ct. Réparât, et aiguis. en tous
genres.— Louis 1SCHY, fabr..
I-ayerne. 12286

issir» de poussière
" CONDOR,,

le meilleur et le moins cher

ITIIi fi C,E
La CHAUX-DE FONDS

rue Léopold-Robert 7
LE LOCLE

rae de Na Gare 20
Prospectus et démonstrations

gratuites.

ATTENTION !
Vous avez quelque chose à

vendre ?/Adressez-vous chez

M. H. LEUBA
Rne des Granges 9

où vous pouvez tout vendre aux
meilleurs prix. Discrétion abso-
lue. — S'adresser le soir. 16301

imitai Fiiie dlilone dente i

bien an courant de la correspondance française ffi
et italienne el ayant si possible des connaissances g£|j
de l'horlogerie. 1S986

Place stable et bien rétribuée. |1
Adresser offres écrites avec certificats el réfé- ' j

rences, sous chiffres V. 2649C, à Public!- |
tas S. A., à Bienne. §j£

mm

On sortirai*

Termînages
et Remontages

9 lignes cylindre Court et 10 V» lignes cylindre A. S., avec
tous les avancements , à Ateliers bien organisés; travail
suivi et bien rétribué. — Faire offres écri tes, sous chiffres
G. B. 15963, au bureau de I'IMPARTIAL. 15963

fl On cherche pour de suite chef-magasinier dans M
H importante Maison de Meubles. *— Adresser offres B
"¦J écrites, avec références et prétentions de salaire g 1
9 à Case postale 10507 16260 11

REMONTEUR de finissages
Décotteur

seraient engagés suite de par SOIVEX S. A., Fabrique
d'horlogerie soignée, Monthrillant 1. 16327

cf tvts au cf uBlio !
¦ . !¦ 111 -mmmm.tmmm—-

Lea maisons sousnig-neea portant a la oon-
naiuance d» laur honorai»!* CNlsntél* et dn Pu-
blic qu'à partir do SAMEDI 2 AOUT 1919, leurs
magmlas d'alimentation seront FERMÉS Is SA-
MEDI dés 6 heures dn soir.

Elles les invitent a vouloir bien, an faisant
leurs achats a temps, faciliter l'application de
cette mesure dont la bat aat d* favoriser leur
personnel. 1697B
Société de Cei-sommation Syndicat des

I Wille-IVotz Coopératives Uéunles
( Ftaee Neuye tjt Parc 31 bis Jean Webei*
„ „ _ . _ . .,.. Fritz Gourrsister t
Maj erasinfi Ch. Petitpierre

„ .. . .  „ Fabriqae de Chocolat¦société Mercure <j e villars
Place de l'Hôtel-de-Ville Léopold-Robert 12

et Léonold-Robert 52 _ „ . _A. Grether d- Co
Auglo Swias Tea Co Léepold-Rohert 58

Léopold-Robert 86 Société Kaiaer
Milca Alpin», Serre 38 Balance 10

I 

Employé!
JL %J m

de Magasin m
13 â -17 ans, est demandé .

- Au Progrès - 1
Rue Léopold-Robert 57 16372 ||

Je sais vraiment feeirens®
de pouvoir voue annoncer que par votre Recholin . non seulemeat le;

cesssent de tomber , mais aussi je remarque une grande améliora-
tion. 13657 B. Tscli. 7

(D'antres nombreux certificats à disposition.) — Hecholin
(+ marque déposée -f-) est. grâce à son heureuse composition ,
absolument efficace contre pellicules, démangeaisons et la chute des
ch6T*eui; fai t naître une magnifique chevelure . Pri x : fr. 3.— et
5.&0 (grand flacon pour toute la cure). Evitez ies contrefaçons.
"™"™"']rrT™T",

TT!TLp I « Rechs Idéale » est un produit clair
CR lu JOURS comme l'eau , absolument inoffensif ,

Dt IIC ne PUCUCIIV CDIC 1al ren(* <*ans une dizaine de jours.
rLUO UC UtlCVCUA UMi aux cheveux gris , leur couleur d'au-

Certificats à disposition trefois. (Exigez le nom «Rechs Idéale»).
« Pri-r ¦ fr. 3.50 et 6.50. Taches de

rousseur et rougeurs de la peau proviennent d'une surproduction
dn pi gment qui est encore activé par le soleil. La Grème'de toilette
« Recht* Olympia », par son action active sur la peau, fait dispa-
raître tous ses. défauts, ainsi que les impuretés et donne un teint
ravissant et par. Prix : fr. 1.80 st 3.75
Seulement à la IFj gf i m f a u  La Chaux-de-Fonds. Rae L,éo-!>old-
Parfntnerie KCtll Itobert 58 (entrée rue dn Balonciar)

L'A tECTURE OES FAMILLES

•— Tu ! tu;'! tu l Ce n'est piais à Bifâ QU'OUI
pteut la faliire. Il y a) cherz votre logeuse une fem-
me qui se dissimule.

*— Puisque vous le savez, ptefttirlqtioii me le de-
iiïandez-v*ous ?

— Jasépiiine. j e voius engage à être franche
ta.Vee moài.

¦— Qu'est-ce que vous voulez ente ie Votus di-
se? Vous m'avez fait une politesse, j e l'ai ac-
iceptée honorablement mais je ne veux pas me
mettre mal en ce moment avec la mère Etienne
EOMT vois beaux yeux.

, — Il ne s'agit pas de ça...
— Sil, si. C'est qu 'elle me flanquerait à la por-

te. Oh! plus tard', j 'aurai ma revanche, cal} ie
«eux me venger de la scène de ce matin...

•— Je vous comprends, mais vous pouvez par-
ïàfteinent -.m-e raconter des petits Piotinsi sans
qu 'on le sache...

¦— Ah ! comme ça,., tiepirit Joséphine, encore
hésitante.
, ¦—r. Alors, difces-moS ce que vdite saivez. Je Vous
demande çà pour un de mes amis. Il croit que la
personne réfugiée chez vous est sa femme. Il
maudirait se remettre avec elle.

•— En v'ià un serin !
— Ce n'est pas moi qui vous contredirai...

Poinr en reverdir à ce que j e vous disais, si vous
tne donnez les renseignements que désire mon
fcaimiaradé, il m'a) chargé de vous faire cadeau
d'une belle pièce de vingt francs.

une clfrJsef que j'aï rernîairquée : elle est plus forte
qu'un homme.

— C'est bien la> personne que ié cherche... du
moins, je le crois...

— Aloi-s, le louis est à moî ?
— Une minute. N'est-il pas venu une femme

pdiai la voir, depuis qu'elle est là ?
— Oui. une grande, grosse comme un élé-

phant.
<— Elle se dit Alsacienne et s'alppelle Elisabeth

Samsfelder ?
— Tout j uste ! Tiens, reprit Joséphine, qui de-

puis un' instant semblait se dégriser, vous savez
bien des choses, vous ?

— Dans le commerce, on voffit taht die monde.
J'ai fait des fournitures à la grosse Elisabeth,
qui tient un bouchon du côté de Robinson.

— Ce n'est pas tout, çà. reprit Joséphine, qui,
à défaut d'espuit avait cette ténacité spéciaile à
certaines Organisations incultes, vous me faites
parler! et KQUS ne me donnez pas la pièce pro-
mise...

— La' Voïci...
— A la bonne heure ! s'écria . Joséphine, en

attrapant prestement le Iduis i
Puis, elle aj outa, d'un aie sournois-, en regar-

dant Mareuil die côté :
— Et vous savez, s'il vous faut quelque chaise

d© plus, j'en tiens encore au même prix...
L'agent lai regarda en pensant :
i— Elle n'est pas si1 cruche que j e croyais.
Puis tout haut :
— Bah ! On dît ça! pour; se d-Onner un afir inté-

ressant; mais j e suis sûr que voius avez ,vidë le
fond! de votre sa.C.

Et Mareuil fit briller alux yeux avides dé Jo-
séphine un louis d|?br.

¦Quoique ce métal fût alors beaucoup pluij ré-
pland-u1 qu 'auj ourd'hui, la locatailre dé Mme Etien-
ne hit éblouie. Elle demanda :
t — Qu 'est-ce que vous voulez savoit ?" i— Mon Dieu ! Ce n'est pas mon métier* d'in-

ïetlrOger; mais, enfin, dites-moi ce que vous
¦connaissez de cette personne.

— Oh ! il y a déj à pas mal dé j ours qu'elle
«St . là. Les premiers temps; elle se tenait dans
un petit cabinet, près dé la! chambre de Mme
Etienne, oh ne la- voyait pas du tout. Mais un
a\ow< que ie suis rentrée à midi j e l'ai trouvée
au' milieu dé la pièce (l'entrée. Comme j 'étais
etohnée. lai logeuse m'a dit que c'était sa belle-
sœuti qiH: se cachait parce que son mari voulait
ïa tuer. ¦
¦ ¦— Vo'uî; ïr^yez...* •_ Oh ! o'-'iait une frhne; j' ai bien reconnu* la
«iiytfesse, ». Slle était, il y a deux ans, au bureau,
(attendant une place comme les camarades. Mê-
sme qu 'on disait à ce moment-là que c'était une
•Prussienne. Seulement, j 'ai fait semblant de
teroire ce que la logeuse voulait.

— Comment est-elle, cette pensionnaire miys-
iérîeuse ?

Un peu par exailtatilon alc'cJolquei, un pteu par
désir de parler et beaucoup dans un besoin de
vengeance, Joséphine s'écria :

— La mère Etienne n'a qu'à bien se tenir. i's3
de quoÈ la! faire guillotiner !

— N'exagérons rien, ma d'qluce antile. Votre coi-
lère vous' égare...

— Ma colère, mai colère ! Ah! tien ! j e vous
trouve bon, vous ! C'est-y ma colère qui fait
que cette sale logeuse a chez elle un coffret que
la pruscotte lui a apporté et que dans ce coffret.
il y al dés diamants à remuer* à lai pelle;..

Les sourcils de Mareuil se froncèrent, sa bou-
che se pinçai; néanmoins; il reprit un air mo-
queur pour dire à son interlocutrice absolument
emballée :

— Oh ! des dfemaWts ! oh connaît ça) î 1 Des
bouchons de carafes montés en épdhgiest..

— Je . suis t'y une bête! s'exclama de nouveau
Joséphine. J'ai pas l'habitude dte prendre des
vessies pour des lanternes, hein ! On n'a qu 'à
fouiller, on trouvera des bij oux et des papiers,
tout ça, sous l'oreiller de Mme Etienne.

— Comment savez-vous ça?
— Ca1 ne vous regarde pias. Au fait, si j 'ai

quelque chose à raconter, i'ïrafl â la ore^ecture-

VoUs êtes là à me tirer les vers 'dh néz, dît Jo-
séphine, qui commençait à craindre d'avoir trop
«arlé.

— Ecoutez-moi, ma fille, reprit Mareuil, en
changeant soudain d'attitude. Si vous voulez
dire vos petites affaires à la police, vous n'avez
pas besoin dé vous déranger. Je suis agent de
îa sûreté.

La pensionnaire de Mme Etienne pâlit.'. — J'aurais dû m'en douter, dit-elle.
La révélation dte Mareuil la dégrisa subite-

ment. Son aplomb s'envola en même temps que
les fumées de l'ivresse disparaissaient. Elle bais-
sa les yeux.et ce fut d'une voix tremblante
qu 'elle balbutiai :

— D'abord, moî, je n'ai rien fart.
— Je ne vous accuse pas. mais si vous tenez

à ne pas être inquiétée, votus aillez me dire im-
médiatement tout ce que vous savez.

— J'ai parlé en l'air... Vous m'aviez fait boire
un tas de choses, ça m'a étourdie.
. — Vous allez me dire tout c© que vous savez,
répéta l'agent, d'une voix impérieuse, ou sinon,
j 'appelle le patron qui vous mettra sous clef,
pendant que j 'irai prévenir le commissaire de
POlice.

Joséphinle comprit qu'3 lui était îirnfîDissible die
reculer.

— Ma) foi ! taht pis, dît-elle. Ça apprendra à
la mère Etienne à m'avoiri traitée de voleuse ce
matin.

— J'attends, ait Mareuil1.
— Il faut vous dire que depuis la fin1 de j uin,

nous ne sommes plus oue trois chez la logeuse.
L'autre soir, qui était donc un dimanche, il n'y
lavait personne. L'une était aillée se promener
avec son amoureux, l'autre faisait un extra et
moi, j'avais prévenu que j e ne rentrerais pas non
plus. Je dévais passer la! journée avec une amie

.placée à Alfort, chez un marchand de vins-trai-
teur. Cette amie m'engageait touj ours à verùr, un
dimanche pour l'aider. Je coucherais à Alfort et
ne rentrerais que te lundi Mais voilà que vers
te soin ie me dispute avec mon amie et j e fiche
mon camp sans tambour ni trompette...

Joséphine s'arrêta pour respirejj,
¦— Continuez, lui dit Mareuil.

. — Je rentre donc à la maison. Mais ça m'en-
nuyait dé dire tout ça à Mme Etienne. Alors, j e
•passe par une porte qui donne sur un petit esca-
lier. Cette porte, nous avons trouvé le moyen de
l'ouvrir sans que la patronne, comme nous l'ap-
pelons quelquefois, le sache Je me faufile, j e me
glisse dans mon plumard, et nâ vue ni connue, j e
m'endors. Au bout d'un instant, j e suis réveillée
¦par uh bruit dé voix. Je reconnais celle de Mme
¦Etienne qui paraissait ;en colère. Une autre lui
répondait aigrement.

Tout doucement, ie me lève; j 'avais envie de
savoir. Je regardé au travers d' une de ces an-
ciennes serrures où le trop de la clé est*' grand

cofoime ûh grois sou, et ma for ! je suis toute sur-
prise de ce que j e vois...

— Qu'était-ce donc ?
— D'abord, la mère Etienne, et puis, en face

d'elle une femme que j 'ai reconnue tout de suite.
La Prussienne dont j e vous ai parlé. Sur la ta-
ble, un coffre en bois blanc comme ceux où on
met les brosses à chaussures, et dans ce coffre,
des bij oux, des pierres brillantes des perles, que
sais-je ! et un gros paquet de papiers. Tout cela
n'était éclairé que par une petite lampe pigeon,
mais ca n'empêchait pas les ' pj ennes de reluire
comme du feu.

L'Allemande atvait les yeux qui lui sortaient
de la tête, tellement elle était furieuse.

La logeuse ricanait, avec l'air* d'être sûre de
son fait.

— Pas si haut, dSt-elle à la boche, oh pour-
rait vous entendre.

— II n 'y a personne ici.
— Et les voisins du. dessus et du dessous .

Vous allez les ameuter. Ma maison est honnête,
j e ne veux pas que vous la discréditiez.

L'Allemande s'est mise à rire d'une si drôle de
façon que ça m'ai fait frissonner, et elle a dit. à
voix basse :

— Je n'aS pas pruS que vous envie dé faîre
vemlf le mondé ; mais vous agissez avec moi
comme une canaille; vous ne deviez pas ouvrir
ce coffre qui m'appartient.

La mère Etienne a haussé les épaules.
— Vous avez un fier toupet, ma petite. Tout

ce qui est là-dédans, vous l'avez volé, et Dieu
sait comment! J'en yeux ma part, ou je vous dé*-
nonc».

La Prussienne al relevé la' tête. Ses yeux lan-
çaient des éclairs; mais au même moment, on a
sonné à la porte du carré. Ça a arrêté la dis-
pute. Elles ont j eté un vieux tapis sur le coffre
pour cacher le butih, et moi j e me suis sauvée
dans mon lit

La personne quf sohrtait. c'était Une bonne sans
place, qui arrivait pour se loger. Heureusement,
j' étais couchée dans la pièce du fond, de sorte
qu'on ne m'ai pias vue.

L'agent aVatt écouté1 le récit de» 'Joséphine avec
une satisfaction hon dissimulée. Enfin, iii allait
mettre la main . suB des preuves décisives. Mais
il fallait aller vite.

D'un moment à l'antre. Gertrude, ca* c'était
elle qui: se trouvât chez la logeuse, il en avait
la certitude, pouvait essayer une nouvelle éva-
sion.

— Il n'y a' pas d'e temps a perdre; dït-iî, avec
autorité, à Joséphine. Vous allez rester ici. C'est
le meilleur moyen dé ne pjas être Cctraprotaise.
Moi. je cours à la Sûreté.

Lai fille, dte rouge qu'elle éfailt devenue, eh fai-
sant son . récit, redevint blanche comme neige.

— Restée ici ! AJairs on m'arrête ?,

CA' LECTURE DES FAMILLES

— A Peu prés dé ma taille, maigre comme une
"planche, les cheveux noirs en bandeaux. Elle a
•FaS* d'une loueuse de chaises à l'église. 11 y a



Ai? 8 CMwJOi
Lea oultivateura de l'Ecole

de commerce .et rue A.-M.-
Piaj-et qui n'ont pas assisté
à la dernière assemblées peu-
vent retirer leur carte de lé-
gitimation chez M. A. Mat*
thez, rue A.-M. -Piaget 65, lee
jeudi 7 et vendredi 8 courant,
de 6 à 8 heures du soir et
payer la cotisation fixée par
la dite assemblée. 164*17

Le comité.

Remonteurs
9 lignes cylindre sont demand és auComptoir ou â domicile , ainsi qu 'un

JEUNE GARÇON
poo faire les courses. - S'adresserrue L. Robert 73, 3e étage, i_m

termineur*
disposés à entreprendre, en sé-
ries des terminales de mouve-
ments ancre en petites et grandes
pièces, bonne qualité sont priés
de donnner leur adresse, par
écrit , sous chiffres X. X V .
16233, au bureau de I'IMPAR
¦m*.. . 16233

Atelier* pignons
Bïécîalls'ê pour le lanternage
de grandes moyennes et
chaussées, entreprendrait en-
core des séries régulières, pe-
tites et) grandes pièce®. Of-
fres écrites, sous chiffres P.
G. 16303, au bureau de l'e Im-
partial

 ̂ 16303
On demande 16087

Dêmonteurs
Repasseurs
Remonteurs

pour pièces 7, 8 et 9 lignes,
ancre extra soignée*
Ouvriers capables peuvent fai-

re offres écrites , avec prétentions,
sous chiffres *\. B. 16037 ,
au bureau de I'IMPARTIAI,.

Bracelets
extensibles

Faiseurs de fermoirs
Monteurs de chaînes
Bijoutiers
SnndpnPC ,ous ouvriers «é*OUllUCul *». r|eux et el-péri.
mentes sont demandés nar im-
portante Fabrique de la place.

S'adressera l'ubllcitas S. A.,
rue Léopold-Robert 22. P2-J871C

La maison se chargerait de for-
mer de bons apprends. 16220

Remonteurs
de finissages

Acheveurs
d'échappements 16224

Décotteur
première force

Sour petites pièces ancre, sont
emandée par la Fabrique A.

Eigreldiuger fils, rue de la Faix
129. Travail suivi et lucratif.

Un bon 16246

Remonteur
de mécanismes

et une
•Jeune fille
soigneuse , sont demandés par la

Fabrique « INVAR *»
Rne do Commerce 15

Visiteur-Termineur
Chef de fabrication
connaissant tontes les parties
dte la montre à fond, cherche
changement pour époque à
oonYenir. — S'adresser par
écrit, sous chiffres R. C.
16110. an bnrean de l'< Im-
partial ». 16110

COMMIS
demandée

par petit comptoir de la place,
jeune fllle sérieuse et active
pour sortie et rentrée du travail ,
correspondance facile. — Offres
écrites, en indiquant salaire dé-
mail lé , sôus chiffres C. I». I tVMâ.
an nureau ri<* I'I MPARTIAI .. Ifi'24-,

Vâ\t\ * vendre , faute d'etuoloi et
iGW m très bon état , fr. 170. -
S'adreeaer à M. E. Houriet-Sieher,
rue du Manège 14. 16274

f
— n i n i ¦*»*—*—

i Jl y a Savon etSavonf
i Rien n'est plus vrai, et rien de plas dffleB*

* nue dp,distinguer le bon savon du wiiuafrr

[ ^Lc5crvon v i.
SUNUGHT
dont la man-jiie exceîlente est répandue depnto
30 ans dans te monde entier, ne causera {ar-
mais de déception. Celui qui l'achète pent

i être certain de posséder ce qni existe ie pin
. tvarttageaît pour la lessive.

*— *. 'àuuiailnilUJL *-*'. 1 *"'! '.'!.1 m ¦'."Ji-ui-'aMMi*****»**'*»»*'»

A. vendre
HîfiiîBr mu PIËOIIi§illDM i î l r a B E y 'l ¦¦\mtw Kr çHBr ï HBiHBlHf iB S^IIIUIEI us iireiiiiiisptc

(Construction de machines pour horlogerie)
Outillage et instal lations modernes pouvant occuper une
quinzaine d'ouvriers. — Travail en cours suffisant. — Con-
ditions avantageuses. — Une collabora tion ou association
peut-être envisagée. P-30638-C 13806

Ponr tons renseignements, s'adresser au
notaire Jules-F. Jacot, aa L.OCL.E, Banque 8.

mm. FILLE
pour différents travaux d'atelier
et de bureau, et une 16282

ARRONDISSEUSE
seraient engagées de suite par la

Fabrique "S0NEX ,, S. A.
IMontbi'illant 1.

Places stables et bien rétribuées.

connaissant tous les travaur de
bureaux, la comptabilité, la cor-
respondance française , allemande
et italienne, cherche place. Bon-
nes références et certificats à dis-
position. — Offres écrites sous
chiffres A C 16284 au bureau
de I'IMPARTIAL . 16*28*»

âlLLIËi K
A 1(111 PI* P°nr le 30 avrilA IUUCI procnain (à 5 mi.
nutee de la ville), un grand
atelier aveo force électrique,
remises eftl grand dégage-
ment. Conviendrait pour me-
nuisier, ébéniste, mécanicien,
etc. Prix modique. S'adresser
à M. A. Jeanmonc-d, gérant,
tua du Paco 2â. 164*18

HJTBBWBTInWnMBTiTâTIlM  ̂ llimii HMMMMSMSMSWSMBBMSMM

| GRANDE BAISSE g
¦ sur las Articles B

m Fabrication Suisse 'm

I Casseroles pour potager à bois I
m <ft 15 18 -° 21 22 23 24 ^ ~6 27 28 29 30 32 cny m
I 2.45 2.9S 3.95 4.95 5.50 5.15 6 J 6.75 6.95 7.S5 9.95 9.25 9.95 10.45 13.50 I

I Casseroles pour gaz I
m 10 12 14 16 18 19 20 22 cm.
¦ 1.95 2.25 2.95 3.50 3.95 4.50 4.95 5.95 i

1 Casseroles pour gaz avec becs I
'¦3 10 12 14 18 19 20 22 cm. 1:

I 1.95 2.45 3.45 3.65 4.50 4.95 5.95 I

I

Narmites hauteur moyenne I
16 18 30 22 24 26 cm. Il

3.95 4.95 6.50 6.95 S.75 9.75 i

Marmites hautes I
16 18 20 22 24 26 cm.

4.99 9.99 7.90 9.99 9.79 12.90 I

POCHONS ___ 1,351 SPATULES 1.25~| 1
GOBELETS 0.45 TASSES 0.95 j
ENTONNOIRS 1.65 b» *l?™!™ r. 1 Io es o.ss Q.95 a.as t___ gm

Couvercles I
16 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 29 32 cm. Bà

0.95 1.10 1.20 1.30 1.40 1.50 1.70 1.80 1.90 l- 2.10 2.20 2.50 2.95 3.95 I
POCheS É SOUPe m mm In *1*™' I
A partir d'un achat de 15 fr. envoi franco dans toute la Suisse 11

t_\r K |9 SBtt j^ŵ ^jaE mWm mH 9S-9 B-MB 1PMB if S W K-dfl flSei flMa B *¦"*§

LA CHAUX-DE-FONDS ff
A vsndrft un i,U!,r ¦* 2 «TOIX «vuui u 

m vaTÎSit ét8l
Prix, 35 francs. S'adresser rne
Numa-Droz 139, aa 2*ae éta-ge, 1«»2

A Vfindrfi *-elle Poussette a.K ïcuni c courroies> hieu
conservée. — S'adresser rue
Fh.-H.-Matthey 15, am le éta-
ge, 16800

À vonripp Ponr cav**1**'''. une
ÏCIIUI C oelle paire de bottes

jaunes No 42. — S'adresser rue
Progrès 8, au ler étage, à d mite .

16121

C&gentttà&vùm&àuœcï,
maAgentJmt/uneééd^ou
écÂatu £̂mniap euAtm£irit
S^tJeurf imamets
S &a c eJ ef S & t e â d e  V%&
_a ̂ ^u^-de-LT^nda

Le Sabot i OMO »

&-)Le soulier le plus sain et le
plus pratique pour jardin, cam-
pagne, buanderie, atelier.

10 fois moins cher que le sou-
lier cuir. Demanaex contre rem-
boursement une paire. Essayez,
vous reviendrez. JH 1682 £

36-37 38-41 43-48
4.30 4.BO «.SO
Maison d'Expédition «OMO» ,

He.rzofçstrasKe 50. Berne. 15469

Pompes funèbres
riNeantivi
se charge de toutes démarches et

formalités à remplir.
Cercueils et Fournitures de

Deuils du plus bas prix au
plus cher. 91543

Corbillard - Automobile
Tél. 16.25 (Jour et Nuit)
16. Rue dn Collèure. 16.

LATIN
On cherche à prendre leçons,

pendant les mois d'été. — Adres-
ser par écrit, offres et conditions
sous chiffres G. B. 16302,
an bureau de I'IMPARTIAL . 16808

KUNZI  EMILE
Matelassier

Temple-Allemand 111
(anciennem. TemnIe-AUem. 81),
avise son honorable clientèle et
le public en général, qu'il a re-
oris son métier. Se recommande.
Envoyer une carte et l'on passera.

16252

Pension
alimentaire

avec bonne et ancienne clientèle ;
4 chambres meublées, à louer.
Reprise très avantageuse. Faire
offres i M. Jules Girard bille
Pension à Serrlère** (Neuchâte l).

Importante Fabrique de la ville
demande

Sertisseuse
sur machine horizontale. Forts
gages. — Offres par écrit, sous
chiffres IH. R. 16151, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16151

AVIS
à MM. les Fabricants

d' Horlogerie
L'Atelier de Dorages

Rue Fritz Courvoisier 22-a
entreprendrait encore quelques
grosses de dorages américains par
semaine. Travail soigné et bon
courant. 16136

Fort SHlHire à 16149

Die oi Demoiselle
capable et sériense, ayant l'habi
tude de la rentrée et ae la sortie
du travail et désirant changer de
localité. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Jeanmo-
nod. rue du Grenier 41 1.

Même adresse on demande de
bons . .

acheveurs
•>our 8»/i. 9»/4 et 10'/j ligues.

f ^Lia SGALiA -1 - PALACE. -i
¦H Encore ce soir _m Encore ce soir B

1 LA TÛSCA i RAKFLE© 1gj mSB*~ U ~W mm V '•mr l̂ - LE GENTLEMEN CAMBRIOLEUR S

fET uèp -p*-pM.<a.i*g»ga.j. *

I L'HOHNEUR JAPONA IS !!
%

___ Grand drame sensationnel , interprété par Ses-sue Hayakawa et toute sa troupe japonaise _Â_W

Industriels !!
¦«.«.̂ ^¦¦--- ¦¦¦¦¦̂ ¦¦laii-̂ i'̂ i-'̂ ii. '

Ensuite de fermeture du Café-Restaurant , le massif des
immeubles rue du Progrès Nos 9-a, . 1 -a et . 1-b
est à vendre de gré à gré ; les locaux du Café seront dispo-
nibles à partir du 31 octobre 1919. Assurance des bâtiments,
Fr. 55.9O0.— . Prix de vente, Fr. 45.OOO.—.

S'adresser pour visiter les immeubles et pour traiter,
Etude Blanc & Clerc, notaire et avocat , rue Léopold-
Robert 66. 16481

Quelques bons

seraien t engagés par la Fabrique d'Etampes Ch.
Steiner, rue des Ormes 32 (Quartier des Crétèls). Bons
gages. Places stables . 16462

ON DEMANDE
1 DÉMQNTEUR-REMONTEUR

pour 108/4 et 11 */a lignes cylindres.

1 DÉMQNTEUR-REMONTEUR
pour 19 lignes ancre , mouvements Robert , bon travail.
Places stables aux pièces ou à la journée. — S adresser rue
Neuve 9. au bureau Matthey-Jaquet. . 16345

Horïoger-
T-achnicien

de toute première force, est demandé par bonne Fabrique
d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds. Place d'avenir avec
fort salaire. Discrétion assurée. — Faire offres écrites,
sous chiffres X. X. 10446, au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande
une quinzaine de 16331

JiiiB fil les
pour travaux faciles. — S'adres-
ser à la Fabrique Verduna.rue de la Ronoe . ri. 16321

Gomotoir cherche 16261

Terminales
107, et 13 lignes ancr*;. Tra«vail régulier et consciencieux. -.Offres écrites, sous chiffrée W-
3695-UàPublicitasS.A , Btenne.

a m

I Ferblantiers
Plombiers

Bons ouvriers sont deman-
dés pour St - Etienne et
Lyon. - Adresser offres écri-
tes et certificats à IC. Paul

I Henny, 7 rue Molière, Lyon.
@ OF-9056-L '6397



I Ou cherche, rae Léopold-Robert ¦

I pour être aménagé en CINÉMATOGRAPHE. — Adresser offres à 1
' Agence de location, rue du Midi 15, à Lausanne. J. H. 35381 A. i

Jeune homme cherche

Pension
pour ses vacances (du 15 août au
15 septembre), dans une bonne
famille et dans laquelle il pourrait
se perfectionner dans la langue
française. — Offres à M. S#itz,
Directeur, à Schachen-Deitin-
gen (Soleure). 16379

Corcelles
•»»»»» ¦¦,¦»¦,,,,»» ¦¦¦¦¦

Cause do départ, à vendre
une MAISON de 3 logements ,
2 de 4 pièces, 1 de 3, jardin , vé-
randas , atelier de 12 à 15 places,
indépendant. Belle vue sur le lac,
à 100 mètres de la Gare et du
Tram. — Ecrire, sous chiffres
M. N. -15786, au bureau de
I'I MPARTIAL. 15786

*0**£l VI HK flrM BPPj
eni m 2S ̂ LJB H M*<t*kT%8e a» mWr —mBW W. V

à vendre
Pour cause 3e départ, mie

maison d'habitation neuve,
bien située au soleil , sur 2
rues, dans le quartier des fa-
briques, aveo grand dégage-
ment en cour et jardin, com-
prenant 3 appartements de 4
pièces, aveo egrridor fermé et
balcon ; ainsi qu'un petit
atelier de 8 à 12 ouvriers avec
bureau. — Pour renseigne-
ments, s'adresser par écrit,
sous chiffres S. J. 13286, au
bureau de l'< Impartial ».

13286

50,000 francs
à 8 kilomètres de Genève

"W Î.E.]iLm
13 pièces, avec magnifi que ter-
rasse, eau, gaz, garage, électricité
à la porte, j ardin de grand rap-
port (environ 2000 mètres). Con-
viendrait pour petite industrie,
surtout pour fabricant d'horloge-
rie. — Ecrire à M. L" Graglia.
à Veyrier (Genève). 16279

A louer
nour le 31 Octobre orochain ,

Un grand ATELIER
avec bureau , conviendrait pour
atelier de mécani que ou toute
autre grosse industrie. 13709

S'adresser à M. 11. Dancbnud
rue Jacob Brandt 130. - Télé-
phone 638. P-30584-C

A vendre Faubourg des Parcs,
à Neuchâtel, un bon

de rapport , de 8 appartements.
Construction récente. — Pour ren-
seignements, écrire sous chiffres
I-VS337-N, à Publicitas S. A..
â Neuchâtel. 1647 9

à Mélide dessin), tirés jolie
fabrique entièrement neuve,
spacieuse, éclairage et aéra-
tion excellents, pouvant ser-
vir à toute espèce d'industrie.
Etablissement des plus con-
fortables dans une situation
exceptionnelle, à proximité
immédiate de la gave des C.
F. F., de la poste et du Lae.
dte Lugaiio. Superficie : en-
viron 400 mètres carrés, avec
un étage supérieur pour bu-
reaux eb dépendances ; le tout
entouré d'un terrain d'envi-
ron 3000 mètires carrés. Con-
ditions de paiement favora-
bles; — S'adressari à M. G.
Fo«atî, Cantine, à MELIDE¦ (Tessin). 16461

ST-BLAISE
A louer 3 LOCAUX d' envi-

ron 32 m*, indépendants, eau et
électricité , à titre d'Atelier on
autre. Conditions avantageuses.
— S'adresser à M. .lames Dar-
riel-l.roz, à St-Blaise. 16163

â V6BÉB tte suite
pneus et cl-ambres à air
d'autos ueu f.** . 16178

815 X 05
8-20 X l'<!0
87f. X 105
880 X 120

ainsi qu'un stock de bougies
K Bosch ». — S'adresser Garage
Moderne, a l'cseux.____U. ' 16478

Pain nne On soi-jirait oes pu-
ÏAULV U.Ï) . sa„es de paillons
à domicile. — S'adresser : Atelier

i rue du Nord 27. 1646b

Tîi nîcoiop Bon ouvrier tapis-
1 Uj JlûàlOI . sier cherche place de
suite. — Offres écrites, sous chif-
fres A. R. 16485. au bureau de
I'I MPARTI »:.. 18485

<tîomj flniû imîmimmùm UlliS. et travailleuse,
connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné et aimant les en-
fants , est demandée pour le 15 cou-
lant. Fort salaire. — S'adresser
à M. Maurice Brûnfeld , rue du
Parc 110. 1618a
Correspondant -«*£
anglais et français à la ma-
chine à écrire, est demandée
deux soirs par semaine. S'a-
dresser au bureau rue du
l'arc 47, au , 2me étage. 15454

On demande ^mx'?*/*£" M ™ nage de deux
dames ayantl femme de cham-
bre, une jeune fille sérieua8
à laquelle on apprendrait à
euisinei. S adresser dans la
matinée ou le soir après 8
heures, rue de la Faix 99.

16453

fii nii.Noc 0n demaniie 2 P°-ftiyuillGo . Ksseuse au tour ,
ainsi que quelques jeunes filles.
Entrée immédiate , — S'adresser
à li Fabri que Bertiioud -Hugoniot ,
rue du Progrès 53, au rez-de-
chaussée. I6*RI

Phîl I7lhPA '"eut'lée au soleil , a
UliaillUl c monsieur travaillant
dehors , est à louer. Piano à dis-
nosition. — S'adresser rue Numa-
Dro» 147. 16V7-1

Logement. SE
de suite ou époque à conve-
nir, un appartement de deux
à trois chambres. — Ecriro
sous chiffres T. H. 15988, au
bureau de Tc Impartial ».

SFiëmrFâcieter SJ
chasse, calibre» 16, an* bon éta
S'adtresrtn* à M. À. Pfennin-
gei*, pension, rue Jaquet-Droz
29; 16452

Ph flP *-*" (len*ande a acueter un
VHttt .  petit char à bras, avec
plateforme, en bon état. — S'a-
dresser chez M. Albert Roth .
Place d'Armes l-bis. 16486

Poussette-0118
^^^

1*]1,6:manne. Bien
consertvée, est à vendre*, ain-
si qu'un magnifique grand
cheval à balançoire. S'adres-
ser rue Iiéopold-Bobert 21,
au 3me étage, à gauche. 16357

À VDnrlpo l J°*' canapé en mo-
ICIIUIO quette, 1 duvet et

traversin neufs, 1 porte para-
pluie émail. 1 herbier neuf grand
numéro, une paire bottine neuve
pour dame grand numéro , 1 ton-
deuse de cheval neuve,. 3 grands
rideau x étoffe avec galeries, 1 ma-
gnifique tapis de table en mo-
quette tout neuf . 1 glace de bu-
reau , 1 long tapis de chambre en
moquette mesurant m. 4,75, plu-
sieurs pots eut terre pour confi-
tures, 2 stores intérieures avec
dentelle faites à la' main. 16107
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.*.

Â Vendre -*amPe à suspen-
sion transfor-

mée pour électricité. S'adres-
ser rue Jardinière 112. au. 4e
étages ¦¦ ' 16450

Occasion. A 
^un(e superbe valise de voyage

tout cuir Ire qualité ; état
de neuf. 1645G
S'adr. an bnr. de l'clmpartial>
r?N *"il *** veu '*re fusil à 1 coup,
rUùtl. calibre 24. .— S'adresser
rue des Terreaux 20, au 3me
étaee. 16471

vonrlr -a ** -•¦ à 3 places- —
icuuic S'adresser rue du

Premier-Mars 8, au ler étage, à
droite. : '¦ 16473

"OlOCyCIcllÇ, tièrement remise
à neuf , est à vendre. Prix avan-
tageux. 16465
S'ad. au bur. 'de l'cImpartSal.»
BBBMBBBWgnBBBBSMWMBWMM

à vendre
A t»—mj_ -T—,x.Jsr

6 pièces, cave, buanderie , jardin,
eau électricité. Prix 15.000 fr.
Entrée en novembre . — S'adres-
ser à M. L. Matile. à lîoudrv.

16441

n remettre
pour rauce ae Janfo , lin itiilS

Atelier
ÈFOiiSSiiS
é dettes or

en pleine prospérit é. — Ecrire,
sous chiffres À Z. 16*«16,
an burean de l'e Impartial >.

à vendre, de 96 pose» en pré>
pâturages et forêts; pour 1»
garde de 15 à 18 bêtes, situé-
à I heure de La Chaux-de-
Fonds. — Ecrire sous chif-
fres F. J. 16*169, au bureau!
de l'« Impartial ». 1640»

A vendre ~ founieaa *Cl • vu*u w repasseir aT60 g
fera, 2 cages à oiseaux, une
jardinière, un canapé, 1 bois
de lit noyer, une table carrée.
S'adtes-sier rue du Ptremier-
Mars 6, au 2me étage 16431

La personne *££?"âs:
contenant 100 fr. en billets, est
priée de le rapporter au Magasin
de la Consommation, rue Jaquet-
Droz 27, contre bonne récom-
pense^ 16583

PflPfln samec*** un netit caquet
ID1UU. contenant une glace, boîte
celluloïd. — Prière de le rappor-
ter, contre récompense , rue" du
Doubs 13, au ler étage, à gau-
i- hm . 1B43S

PerdU dimanche un» plu-
*" me-réservoir. Prièt-e

à la personne qui l'a trouré©
de la rapporter, contre ré-
compense, rue Léopold-Robert
142. au 1er étage, à gauche.

16391
Pop ri M depuis les Eecrettes au
1 Cl UU Grêt-du-Locle ; une ja-
quette noire. — Prière à la per-
sonne qui en a pris soin de la
rapporter ou d'en aviser contre
récom nense Mme Labbardt.
me rie l'Est 14 1 («85

PPrîJll depuis la rue Numa-j . ui nu 
Droz à la rae dw

Doubs, 3 boîtes 12 karate,
forme boule*. Les rapporter,
contre récompense, rue Numa
Droz 143, , au irez-de-chaussée.

M4M du 5 Août 1919
PROMESSES DE MARIAQE
Furlenmeyer, Jchn-Albert. em-

¦ployc de commerce, Bâlois. ei
Beucler , Mathilùe * Cécile -Geor-
fette, ménagère. Bernoise. —

chuegg, Bobert-Ernest , mécani-
cien , et Schenk, Fernande-Edith ,
employée de commerce, tous doux
Bernois. — Gonzeth. Alexander ,
maçon , et Scaweizer, Olga-Frie-
da-Lydia , ouvrière de fabrique ,
tous doux Bernois. — Gluck ,
Paul-Arthur, commis postal , Ber-
nois, et Boucard , Laure-Églan--
tine, commis, Neucbàteio ise. —
Jacot-Guillarmod , Jules Henri ,
négociant, Neuchâtelois et Ber-
nois, et Vallotton , Mathilde , Vau-
doise.

OECÈS
8876. L'Eplatteniei\Nslly-Anna ,

fille de Paul-Albert, et de Anna-
Mina née Freitag, Neuchateloise,
née le 9 mai 1919. — 3877. Ny-
degger née Begert , Emma-Auge-
lique;' épouse de Emile , Bcrqpise,
née le 9 novembre 1S6 ÎI

Névralgies
Irifluenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
ANTINÈVRALGIQUES

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison.
La boîte : Fr. l.SO dans les

trois officines des 5203
, Pharmacies Réunies
? Béguin , Mathey, Parel

La Chaux-de-Fonds.

La Pbarmacfe

BOURQUIN
39, Rue Léopold-Robert , 39

Téléphone 176
s'occune, plus spécialement, de
l'exécution des ordonnan-
ces médicales. Service rapide
et consciencieux. Prix réduit».
On porte" à domicile. 10271
Service d'Escompte Neuchateleis

et Jurassien.

»-^*̂ ^€€€€«
XLLSBREOSE

de BARILLETS
est demandée par 16445

Fabrique « ERL.IS *-
llne de la Serre 91

amDaajDaaDaaaDaoaD

Méca nicien
connaissant la construction

.de machines pour ITiorlogie-
' ¦  itie elt l'outillage, cherche

place de suite. Offres écrites,
sons chiffres C. P. 18443. au
bureau? ide (T« Impartial n,

16443
UUUUUUUUUJUULOJUUUU

RYTHM OS
Itue du Parc 150

Places disponibles pour :

Polisseuse''£;""-
Tourneuse d'ÏÏI;* *
Pancnnno connsissant le lo-
rcl dullllG geage des arbres
de barillets ; îesse

RemOtlfeiir de finissages ;
ReniOnteiir de mécanismes.
"âûBRYTCç"

rue de la Loge 6
demandent : 1627S

I Acheveur
d'échamiements

f Emboîteur
- poaeiu* de cadrans.

Décotteur
M«tteur
en marche

ACHEVEURS
D'ÉCHAPPEMENTS

* sont demandés par la 16399

Fabrique MARVIN
rue Numa-Droz 166.

Fla.oe« gitg«.'fc>l'B«i !

Une famille de 8• ***raiitl<**! I
personnes D R M A I V I'E pour !
Uu Avril 10̂ 0 uu

In *-as sws ES RI•¦•Sî 1*9 ff8 ÏÏSû fp FJB a
lui M %& sMfi k- ï i i

. niVI lNE
rie H à :j&:, pièces* — ORVes
««•vite*», sous feailTres 3E-*.
S 3S 3X Z  Ct. à rublii'i«.>i*
». .Y., VILLE. 12dW

L
**- TLw.,MM fV SERLING &Nîsiî un i nniinp H6tei des fiip8s
^^ffij U U i i i  

lyS 
O i | tO -Sport nauti que ct pè-¦ ^^* che. Prospectus.

J.H. 1786B. 16474 Téléphone 13. Se recommande. A. KKEBS.

mSj nBfi /g(9*mm> Jft  ̂ *̂" __ y ii'A 9

remplace avantageusement !e beurre comme nutrition
En vente dans les principales épiceries fines.

faine de Produlls Alimentaires iïiiipsJJL3JisJ - ^JBD Jm. m:m»

F i PB Ifii Hi la Ciiaox-Je-Fonds
Assemblée du Comité

des ouvriers Acheveurs de bottes, Embot-
tenrs, Emboiienrs après dornre, Poseurs

de cadrans
Mercredi 6 août, à 8 h. da soir, au Cercle Ouvrier
et Vendredi 8 août, rue Daniel-Jean-Richar d 16, à dis-
position pour les collègues non encore en possession de leur
Carte de légitimation - ' : 16421

I 

Demoiselle, connaissant à fond la sténogra- |g|
phie et disposant de quelques heures par jour SE
trouverait emploi immédiat dans important bu-
reau de la localité. Le poste pourra devenir per- fil
manent. — Offres par écrit, sous chiffres P 22B95 C jÉf
à Publicit as S. A., en Ville. 16426 W

Inventaire de fonderie « Usine
mécanique et stock de matériaux

est et v©:ncl:r©
en bloc ou en partie, à des conditions favorables. —
S'adresser à M. H. Bangerter, notaire, à Bienne.
P 2701 U 16425

habile et consciencieuse serait engagée par Fa-
brique d'horlogerie de la ville, si cela était
nécessaire, on mettrait au courant une per-
sonne qualifiée ; salaire élevé et d'après capa-
cités. — Ecrire sous chiffres R. D. 16455 au
bureau de I'IMPARTIAL.. 16485

connaissant le montage de calibres , origines, pointeur;,
plaques à sertir , etc.,'ainsi que les étampes, ayant déjà di-
rigé Atelier mécanique et d'ébauches pendant plusieurs
années dans Fabrique moderne , cherche place d'avenir dans
bonne Fabrique d'horlogerie. Certificats et références à dis-
position. — Offres écrites sous chiffres A. B. 16349 au
bureau de I'IMPARTIAL . 16349

! 

Encore XOO kilos environ fl
Pour finir de solder nos f&

» PLUMES et OUÏËTS |

Î 

encore M

10 % ùscoipfe |
An Bon Mobilier 60, Rus LéDpold-Eofé erf , 88 j |

Maison FA88
COIFFURES

j DmA.lsK— \mS et n^ESSIEXJIBS
Hôtel de la Poste Place de la Gare

mW RENDEZ-VOUS POUR Mme FASS *«¦
Téléphone 19.97 - 13477

Salons et services séparés complètement
( Massages vibro-facial , cuir chevelu

Snor iaUfoo - * Bains de Lumière, Uaout'ureopeciames . 
^ 

Oii(lnlalions,et toutes Coiffures. Teintures
V Parfumerie, Postiches i 

H S f W" BiB i¥h Wm 9*>-fl 13 St RtJS E H BJJ SET-.. S «S sB\ Kvl pj B &PK RB
ena w ba B xs tw B*B BS
un buffet, uu cerceau bois dup
garni. 1 charreUe anglaise ile-
mou'table, à 2 places, 1 bicyclette
roue iibre . état de neuf. — S'a-
dresser rue du Doubs 35. 16490

Pour cas imprévu à v<£;
uno chambi'o à coucher com-
posée de ua lit avec paillaese,
lai'uioiie à g*lace, commode,
table de nuit et toilette. Bas
pris. S'adresser rue du Crêt
20, aa 3jne étage, à droite.

^y Chrétienne
de

Jeunes gens
Beau-Site

Jeudi 7 août, à 8</( h.
précises du soir

SÉANCE SPÉCIALE
en faveur des

Catéchumènes
Tout Unioniste est convoqué

par devoir. 16383

Acheveurs
OA demande de bons acheveurs

pour lOVi lignes ancre. Travail
suivi et bien rétribué. —S'adres-
ser rue Numa-Droz 137, au 3rm>
étage, à gauche. l'i'iSS

Réglages plats
10*/i, 11 et 13 li gnes seraient sor-
tis à domicile à bonnes régleuses
Séries régulières. 16477

Jeune garçon ^"«"e-
tits travaux

Apprenti remonteur d9ea?eSr
demandé de suite. — S'adresser
au Comptoir G. Schmidt , rue
D.-P. Bourquin 19.

[Olipii
Quelle personne charitable en-

gagerait comme, commissionnaire
jeune homme, 15 ans, actif et de
bonne conduite. V i c t i m e  d'un
grave accident , il est amputé de 4
doigts de la main droite. On dé-
sire avoir chambre et pension
chez le patron. 16484
S'adr. au bur. de l'«Impartial»

TiSips"
'-' On sortirait terminales 8 et
8s/4 ligues ancre soignés à ou-
vries sérieux. — Ofi'res écrites
sous chiffres B. P. 164SO,
au bureau de I'I MPAUTIAL 164S.)

Jeune pPGOfl
robuste , désirant apprendre maga-
sinier , peut se présenter de suite au

Magasin de fer STRUBIN
Place de l'Hôtel-de-Ville 2.

tr *'9t

Deux
Jeunes commis
cherchent pension bourgeoise
si possible dans bonne famille.
— Offres écrites avec prix , sous
chiffres K. D. 16464, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 16464

m^ îLM BUT aTn _ n***-***? ta*™ JS—mvoiiir
de fabriceficin
connaissant à fond toutes les par-
ties de la montre, ancre et cylin-
dre , cherche changement pour
époque â convenir. — Offres nar
écrit , sous chiflres F. F. 16476,
au bureau de l'iMPAUTrAt.. I6'i76

3 bons

Mécaniciens
faiseurs lleps

seraient engagés de suite. Places
«laides. — Kcrire sous chiffres
A. G. 16468! au bureau de
I'I MPABTIAL . 1646S

leutte garçon
est demandé pour faire les com-
missions et différents petits tra-
vaux ; entrée , 15 août. — S'adres-
ser au Magasin de chaussures
Von Arx & Soder. Place Neu-
ve 2. 16315

mmM\m*.tt-t,m Q" prendrait une
B'*rIOlW'S» ou deux motos
en dépôt pour les revendre ; éven-
tuellement , ou achèterait un side-
car, payable par mois. — Offres
écrites, sous chiffres K W 164(50
au bureau de »'TMPARTIAL. 16160

|H Madame Florence Stauffer et ses enfants, ainsi gai
|H que les familles StaiilTei* et Stucky, très touchés des §||
9K nombreuses uia rofiies de sympathie qui leur ont été té- '&??
IH moignées pendant ces pénibles jours do deuil , remer- |̂ î
|H cient .sincèrement fo *,ii«à 'les persouues qui ont pris nart pjw,
jH à leur grande douleur. * 16457 tôt*

Monsieur et Madame Paul
L'Eplatteaier-Freitag et fa-
mille remercient très «un rare-
ment les personnes qni, de>
près on de loin, ont pris part
an grand deuil u.ui "fient de
les frapper. 164*19

Alors en paix je croyais r.trr.
Et j e  vantais mon heureux sort :

. Mais Jésus-Christ m'a fa i t  connaître
Que cette paix Hait la mort.

Monsieu r Emile Nydegger, à La
Chaux-de-Fonds ;

Madame Ida Glastre ;
Mademoiselle Henriette Glastre et

son fiancé ;
Monsieur et Madame Arma»d

Glastre, à Court ;
Monsieur et Madame Emile Met-

thez et leurs enfants, à Cor-
raoret ;

Monsieur et Madame Paul Bégert
et leurs enfants à Bienne;

ainsi que les familles Imhof , Met-
triez, Ador et Bégert, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès ae

MADAME

ima imucB m iftiï
leur ciiére épouse , soeur , tante et
parente , survenu lundi, à 7 heures
du soir, à l'âge de 54 ans., à la
suite d une attaque.

La Chx-de-Fds, le 6 Août 1919.
Les familles affligées.

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu Jendi 7 courant à 1 '/t
heure après-midi.

Domicile mortuaire : Eue du
l'Industrie 3. 16469

Une urne fanétfaire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACIIVPHAGE

ae charge de toutes les
démarches et formalités.

Toujours grand choix de

Cercueils Jachyphap"
CERCUEILS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande 8'adr«*B*-er:

S. MACH
Numa-Droz 21 -Fritz-Gourvoisier 56

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 9544

\m lu IM waH—tMiUjWtfiii ¦wn^n-i


